
L'Allemagne et les «trois grands»
Les « trois grands » sont parvenus

à un accord au sujet de l'Allema-
gne. Cet accord , disent les dépêches ,
va se traduire par la conclusion
d'un « traité de paix » avec la Répu-
blique fédérale de Bonn. D'autres
observateurs emploient le mot plus
juste à certains égards de « con-
trat». Car un traité en bonne et
due forme rétablissant le Reich dans
sa complète souveraineté n'est pas
concevable tant que les Russes qui
occupent toujours le bon tiers du
pays n'y adhèrent  pas. La paix offerte
par les Alliés de l'Ouest ne fera que
consacrer la coupure de l'Allemagne.
C'est le cas de parler de paix sépa-
rée !

Il n'en reste pas moins que la Ré-
publique de Bonn va bénéficier d'ici
quelques semaines d'avantages assez
identiques à ceux qui viennent d'être
concédés au Japon par la conférence
de San-Francisco . On assiste pres-
que simultanément à la réhabilita-
tion des deux principaux adversai-
res des Nations Unies pendant la
seconde guerre mondiale. Plus en-
core : procédant à un renversement
des alliances dont , à vrai dire , l'his-
toir e nous offre bien des exemples,
on intègre en quel.que sorte ces deux
puissances dans les Nations Unies et
cela contre un nouvel adversaire.

Il y a un autre paradoxe à souli-
gner. L'Italie qui , à cause d'un coup
de tête du « duce », se rangea dans
le camp ennemi, fut la première
après guerre à obtenir un traité.
Elle s'en réjouit alors. Mais à pré-
sent elle constate que son traité est
plus dur  à certains égards que ceux
accordés maintenant  à ses partenai-
res de jadis. Il saute aux yeux pour-
tant que l'Italie est beaucoup moins
coupable que l'Allemagne et le Ja-
pon et il serait heureux qu 'on pro-
fitât de la visite de M. de Gasperi
à Washington pour réparer cette
anomalie .

Mais quels avantages au juste va-

t-on accorder à l'Allemagne ? La
République de Bonn deviendra un
Etat indépendant, et souverain, libre
en principe de conduire à sa guise
sa politique intérieure et sa politique
extérieure. Tout vestige des ancien-
nes zones disparaîtra et les hauts
commissaires alliés seront abolis ;
ils seront remplacés par des ambas-
sadeurs. Enfin, les troupes d'occupa-
tion seront transformées en « trou-
pes de défense ».

C'est surtout ce dernier point qui
demande à être précisé. Songe-t-on
à conclure avec Bonn, comme on l'a
fait avec Tokio , un accord , complé-
ment du traité, qui permettra l'ins-
tallation de forces étrangères pour
aider au pays à faire face à la me-
nace de l'Est ? Ou la présence de
ces forces découlera-t-elle du traité
lui-même, comme conséquence ou
sanction de la défaite passée ? Pra-
tiquement , il n'y a guère de diffé-
rence entre les deux formules. Il
en existe une , assez sensible , sur le
plan moral . Dans le premier cas, les
Allemands seront traités en collabo-
rateurs, dans le second , ils conti-
nueront à ressentir une humiliation
qui , vraisemblablement , exaspérera
leur désir de revanche.

On touche ici au problème con-
nexe du réarmement allemand. Il a
fait lui aussi l'objet des délibérations
des « trois grands ». « United Press »
nous fait savoir que M. Schuman l'a
emporté sur un point : il n'y aura
d'unités germaniques que dans la
mesure où il y aura armée euro-
péenne. Mais en revanche, ces uni-
tés — dont la France demandait
qu 'elles fussent limitées — pourront
avoir les dimensions de divisions.
En fait , c'est redonner à la future
armée allemande des possibilités de
développement qui ne sont pas sans
inquiéter tous ceux qui , sur notre
continent , ont souffert de l'hégémo-
nie du Reich dans le passé.

René BRAICHBT.

La thèse française a triomphé
mais à quel prix ?

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

L 'accueil fa i t  à Paris aux déci-
sions prises par les trois ministres
des a f fa i r e s  étrang ères de France,
de Grande-Bretagne et des Etats-
Unis en ce qui concerne la question
allemande est moins enthousiaste
dans la presse que dans les cercles
o f f i c i e l s  où l'on se fé l i c i t e  du suc-
cès remporté par M. Schuman dont
les vues sur l'armée européenne , ont
été finalement acceptées par M M .
Morrison et Acheson. Au par lement,
le sentiment qui prévaut est celui
d'une expectative non dénuée d' es-
prit criti que (au sein du R.P.F. no-
tamment) et cela est si vrai que M.
Pleven , devançant non sans adresse
l'éventualité d' un dé pôt d 'interpel-
lation sur la p olitique étrang ère du
gouvernement, n'a pas attendu un
instant pour annoncer aux députés

d'abord que M. Schuman tiendrait
une conférence de presse dès qu'il
serait revenu du Canada , ensuite que
l'Assemblée nationale ne serait pa s
placée devant le fa i t  accomp li pour
ce qui est du désarmement allemand
transformé depuis 24 heures à la
suite des conversations de Washing-
ton en une « intégration de l 'Alle-
magne démocratique , sur une base
d'égalité dans la communauté euro-
péenne ».

Les précisions fournies par le'
Quai-d 'Orsay, premièrement que le
gouvernement de Bonn n'était pas
autorisé à lever ses propres troupes,
deuxièmement qu'aucun soldat alle-
mand ne serait recruté avant qu'au
préalable aient été créés (au moins
sur le papier) les organismes direc-
teurs du p lan Schuman et ceux de
la communauté europ éenne de dé-
fense , sont venues heureusement cor-
riger l 'impression d' une « défa i te
dip lomatique camouflée » née d'in-
formations hâtivement d i f f u sée s  se-
lon lesquelles le g énéral Eisenhower
aurait pu , dès ci présent , sous la seule
responsabilité du S.H.A.P.E., lever
des unités allemandes destinées à
renforcer l' armée atlantique.

M.-G. G.

(Lire la suite en dernières dépêches.)

PROBLÈME D 'A CTUALITÉ

Les premiers résultats d'une longue étude
Notre correspondant de Berne

noiis écrit :
L,e 12 octobre 1949, le départe-

ment fédéral des postes et des che-
mins de fer désignait une commis-
sion pour la coordination des moyens
de transport ayant pour tâche de
conseiller le chef du département :
. l.lsur lés moyens d'adapter la poli-

îtique des transporte au dévelop-
pement de la technique et aux be-
soins de l'économie nationale ;

2. sur les mesures de coordination
possibles en vertu de la législation
actuelle ;

3. sur les dispositions constitution-
nelles et législatives nécessaires
en vue de réaliser au mieux la
coordination de tous les moyens
de transport.

La dite commission a siégé et dis-
cuté au long de dix-neuf journées et ,
après deux ans, elle a publié un
« rapiport provisoire » dont la presse
vient d'avoir connaissance.

Ce rapport , après une étude de la
situation, aussi bien pour les che-
mins de fer que pour les transports
routiers, contient une série dé thè-
ses et de propositions qu 'il est ma-
laisé de résumer. Il faudrait  presque
les citer toutes et intégralement, car
elles sont formulées avec une con-
cision qui réduit déjà la pensée à
l'essentiel ; de plus, elles se rappor-
tent à une série de points particu-
liers qui ont tous leur importance.
; Aussi bornonsrnou«, pour l'ins-

tant , à donner la ligne générale, la
tendance de ces . « conclusions pro-
visoires », en précisant bien que le
département lui-même, encore moins
le Conseil fédéral, ne se sont pas
prononcés et que les op inions émi-
ses ne seront pas forcément retenues
par l'autorité politique.

• Nous constatons d'abord que les
commissaires ont fort bien posé le

problème. Pour eux, la coordina-
tion doit viser un double but :

a) développer un appareil de trans-
port à rendement optimum et fonc-
tionnant à meilleur marché possi-
ble , les divers moyens de tians-
port devant être aménagés d'après
leur capacité de rendement tech-
nique et économique, sans mettre
entrave au progrès ;

b) amener les divers moyens de tra ns-
port à collaborer de manière aussi
rationnelle que possible.

Pour parvenir à ce résultat, il
convient de renoncer ,, selon- la com-
mission — et elle pourrait bien avoir
raison — à certaines solutions pro-
posées naguère, celle-ci en particu-
lier , que les chemins de fer doivent
avoir le quasi-monopole des trans-
ports à longue distance, le camion
celui des transports à courte dis-
tance.

Il est préférable d'alléger les char-
ges imposées aux chemins de fer ,
d' assouplir les conditions d' exploi-
tation pour leur permettre de faire
valoir au maximum leur capacité de
rendement.  On les armera mieux
ainsi pour la concurrence.

G. p.

(Lire la suite en lime page)
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VERS LA COORDINATION
DES TRANSPORTS

La journée officielle du Comptoir suisse

La journée officielle du Comptoir suisse s'est déroulée jeudi à Lausanne.
On reconnaît sur ce cliché, de gauche à droite , MM. Failletaz, directeur du
Comptoir , Maret , président du Conseil d'Etat vaudois , Rubattel , conseiller

fédéral, et Dubois, vice-président dit Comptoir.
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LIRE AUJOURD'HUI

Contre le gouvernement de Londres
l'Ecosse défend ses libertés régionales

Les excès du dirigisme en Grande-Bretagne

Il arrive chaque jour en Ecosse
des lettres dont l'adresse, libellée
par exemple « Mr Mac Donald , Glas-
gow, Ecosse, Angleterre », a le don
de mettre les Ecossais dans une fu-
reur noire.

De même, les voyageurs écossais
racontent que , lorsque leurs compa-
triotes franchissent la ligne de dé-
marcation , anglo-écossaise soulignée
par le grand et léger panneau blanc
que l'on happe du train au-delà de
Berwick, ils sentent d ' instinct  ce
moment précis et ils bombent le
torse, respirent profondément et
parlent avec des voyelles soudain
élargies.

C'est que, si les Ecossais veulent
bien faire partie du Royaume-Uni,
ils refusent catégoriquement d'être
intégrés à l'Angleterre. Ils sont Ecos-
sais et non pas Anglais. Nuance...

L'histoire est là pour nous le rap-
peler. L'Angleterre et l'Ecosse fu-

rent longtemps de redoutables enne-
mies. Des luttes prolongées furent
nécessaires pour que s'épuisât  l'ani-
mosité tenace  qui les mit  si souvent
en conflit.  Des siècles durant , les
deux pays combat t i ren t  dans  le
« Border », cette région mi toyenne
que l'on se disputa au cours de com-
bats épi ques. Avec l'avènement  de
Jacques 1er sur le trône d'Angle-
terre s'acheva enf in  un antagonisme
ruineux.  La t r a d i t i o n n e l l e  r iva l i té
fit alors p lace à l ' émula tion  et à la
culture. Puis , l'acte d'union de 1707 ,
réalisé par la reine Anne , concré-
tisa l'uni f ica t ion  politi que de ce
qu'on appelle aujourd'hui  la Grande-
Bretagne.

Mais de ces batailles séculaires, il
est resté un sentiment très net de
fierté et de méfiance.

P. HOFSTETTER.

(Lire la suite en 6me page)
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11 est devenu banal de p laisanter
le Jeûne f édéra l .  Ma is quoi ! Ces
bons vieux lieux communs qui ser-
vent de carrefour , d'agora , de point
de rencontre, voire cle rencontres
internationales, c'est encore ce qu 'il
y a de mieux p our barboter de la
bajoue , baboler son babouinisme,
baver la sagesse, chiquer la chico-
rée, bafouiller, batouiller, barber,
barbifier, et barytonner d'où il vous
plaira.

Le jour du Jeûne fédé ra l, vous le
savez , les magasins sont tous f e r -
més, les restaurants, les ca fés , les
tea-rooms, et tout , et tout , itou.
« C' est le Ramadan ! » disait un
étranger accroché ù la po rte d'une
p âtisserie en ce jour de p énitence.

Il n'y connaissait rien. Pâtisseries,
en vérité ! Comme si (à part le gâ-
teau aux pruneaux qui en réalité ,
n'oublions pas de le rép éter pour la
Xme f o i s , répond au nom mélodieux
de tarte aux quetsches),  comme si,
disions-nous, comme si l'on pouva it
supporter cette épreuve épuisante
du Jeûne avec de la simp le pâtisse-
rie ! Bagatelles, mes f rères  en f rat-
rie, bagatelles , menus plaisirs, amu-
se-gueules , et f a u x  semblants 1 Jeû-
ner en p âtisserie ? Et notre embon-
point , alors ? Non, mais 1 vous ne
nous avez pas regardés.

On sait depuis belle lurette que
Nicolas de Fine et Gandhi y au-
raient péri corps et âme. I ls con-
naissaient sans doute le j eûne. Mais
c'était un jeûne à leur f açon, pas à
la nôtre. Ils vivaient dans la con-
temp lation , le nirvanah, loin du
monde, quoi ! Ils n'ont jamais con-
templé , au cours de leurs p lus gran-
des p énitences, l'horreur de tant de
broches tournantes , de tant de brai-
ses, f e u x  et f lammes , qui rôtissent,
grillent et dorent non point l'un de
nos p lus aimables péchés cap itaux,
mais bien tout ce que nous nous
promettons, en nous pourléchant , de
lui sacri f ier  : volailles , croustades,
pâtés , b œ u f s , veaux, vaches, co-
chons, couvées, le tout au p luriel
prosaïque.

Vous jeûnez à midi ! Donc vous
avez fa im.  Entrez, gens a f f a m é s , en-
trez et ne craignez point. Vous avez
le ventre creux, l' estomac dans les
talons, et la tripe famél ique ? On va
vous soigner ça par le menu. Con-
sultez-le. Consultez-les. Ce sont me-
nus sp éciaux pour jeûneurs et pé-
nitents. Vous pourrez enf in  vous en-
chaîner de cervelas, vous f lagel ler
de macaronis, vous êcarteler d 'in-
digestion. Vous pourrez enf in  vous
coller la truf fe  â la serviette, la sau-
cisse an f o i e , et l'œuf à la tripe.
Sans compter tout le reste , à carre-
lure de ventre soignée ù gogo , à
grande allé gresse de banquets de
haulte grosse.

C'est le Jeûne : à boire donc, et
du p lus vieux !

C'est le Jeûne : et le moment —¦
samedi — de courir sus aux étala-
ges où croulent en piles les bousti-
fa i l l es  entassées.

C'est le Jeûne : et grand temps
de fa i re  f i  de la matière, et de se
ruer en cuisine, en cantine, et en
latrine.

Ce qui, en somme, n'a pas de quoi
nous choquer, puisque l'usage s'en
est ré pandu , et que chacun f in i t  par
faire  comme tout le monde, ou à
peu près. Mais en f in  le nom nous
étonne. S'il en est qui restent encore
sur leur appétit , à midi, il en est
peu qui ne se rattrapent le soir, avec
usure. C' est pourquoi il nous sem-
ble, à nous qui conservons notre
rég ime habituel ce jour- là, qu'il
conviendrait , plutôt que le Jeûne,
d'appeler cette solennité /'Apéritif
qui souvent précède ce qu 'on appel-
le , au Comptoir et ailleurs , une
Fédérale. OLIVE_

Les «trois grands» décident
la création d'une armée européenne
intégrée dans le système atlantique
avec la participation de l'Allemagne

LES RÉSULTATS DE LA CONFÉRENCE DE WASHINGTO N

Le statut actuel d'occupation sera remplacé par de nouveaux accords qui rétabliront
le gouvernement de Bonn dans sa souveraineté

La signature du plan Schuman et d'un traité européen
de défense précédera tout réarmement germanique

WASHINGTON , 14 (A.F.P.). — Voici
le texte officiel du communiqué publié
par les ministres des affaires étrangères
de France, de Grande-Bretagne et des
Etats-Unis , vendredi à Washington :

Les ministres des affaires étrangères ont
passé en revue les relations de leurs pays
avec la République fédérale allemande et
se sont mis d'accord sur des Instructions k
transmettre a. la haute commission alliée
pour la négociation, avec le gouvernement
fédéral allemand , d'accords mutuellement
acceptables, et dont l'effet sera de trans-
former complètement la nature des rela-
tions entre les trois nations et la Répu-
blique fédérale allemande.

Comme suite à l'accord intervenu entre
les troi s ministres des affaires étrangères
à Bruxelles, en décembre dernier, la haute
commission a déjà étudié de façon préli-
minaire avec le gouvernement fédéral alle-
mand les moyens d'établir des relations
entre les trois puissances et la République
fédérale , sur une base contractuelle aussi
large que possible, ct en tenant compte
d'une participation allemande à la défen-
se de l'Occident.

Les ministres des affaires étrangères ont
maintenant demandé à la haute commis-
sion d'entreprendre des négociations avec
le gouvernement allemand, négociations
qui , en l'espèce, aboutiront rapidement k
des accords entre les quatre gouverne-
ments. Ces accords devraient entrer en vi-
gueur en même temps que celui concer-
nant la participation allemande à la dé-
fense de l'ouest, dans le cadre de la com-
munauté de- défense européenne projetée
dont lès forces armées feraient partie des
forces de défense conjointes placées sous
l'autorité du commandement suprême
nord-atlantique.

Intégration de l'Allemagne
dans la communauté

européenne
Les ministres des affaires étrangères se

sont mis d'accord sur certains principes
généraux devant guider la haute commis-
sion flans ses négociations avec le gouver-
nement fédéral allemand. Comme l'indi-
que la déclaration tripartite publiée ven-
dredi , le principe directeur de la politique
des trois gouvernements continue d'être
l'intégration de la République fédérale al-
lemande, sur un pied d'égalité, au sein
d'une communauté européenne elle-même
incluse dans une communauté atlantique
grandissante. Une telle intégration serait
alors Incompatible avec le maintien , dans
l'avenir, d'un statut d'occupation ou du
pouvoir d'Intervenir dans les affaires inté-
rieures de la République fédérale alle-
mande.

Les ministres des affaires étrangères es-
timent que les accords qui doivent désor-

mais être réalisés aveo le gouvernement
fédéral allemand devraient Servir de base
aux relations de l'Allemagne occidentale
avec leurs pays Jusqu 'à ce que devienne
passible un règlement de naix avec une
Allemagne unifiée. Cependant, la division
de l'Allemagne empêche la conclusion
d'un tel règlement en ce moment. Cette
division et le problème de sécurité qui se
pose à la République fédérale allemande
obligent les Alliés k conserver, dans l'in-
térêt commun, certains droits spéciaux
mais ceci seulement en ce qui concerne
le stationnement des forces armées en
Allemagne et la protection de ces forces,
de même que les questions concernant
Berlin et l'Allemagne dans son ensemble,
y compris un éventuel traité de paix et
l'unification pacifiqu e de l'Allemagne.
Four la conclusion du traité

de paix avec l'Autriche
Les trois ministres des affaires étrangè-

res ont été unanimes à déclarer que, dans
les vues de leurs gouvernements, il n 'existe
aucune Justification pour retarder davan-

tage la conclusion d'un traité pour le ré-
tablissement d'une Autriche libre et in-
dépendante. Ceci a été un but constant
depuis la fin des hostilités. Les trois mi-
nistres ne relâcheront pas leurs efforts
pour amener le gouvernement soviétique
à partager les mêmes vues et, dans ce but,
ils ont décidé d'accomplir un nouvel ef-
fort, et un effort résolu , dans les réunions
des suppléants pour le traité d'Etat avec
l'Autriche. Ceci pour remplir une obliga-
tion depuis trop longtemps retardée en-
vers le peuple autrichien. .

Le cas de l'Italie
Le gouvernement italien fait remarquer

la contradiction entre certaines clauses du
traité de paix italien et la position actuelle
de l'Italie dans la famille des nations li-
bres. Les trois ministres ont étudié cette
question avec sympathie, elle sera l'objet
de conversations ultérieures entre les gou-
vernements.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Voici quelques-uns des voyageurs du « train de la liberté » à leur arrivée
en Allemagne occidentale. On sait que le convoi a franchi à 100 kilomètres

à l'heure le rideau de fer.

ILS ONT CHOISI LA LIBERTÉ



Chambre à. louer, Sainte-
Hélène 3, tél . 5 16 94.

Petite chambre. Con-
fort . Tél. Ascenseur. —
Musée 2, 5me.

ler octobre : grande
chambre, deux lits, vue,
confort, 40 fr. Pension ou
non (messieurs). Sablons
31, 3me, à gauche.

A cinq minutes de

l'Ecole
de droguerie

grande chambre à deux
lits, pension, confort , prix
modique. Mme Leuba,
Champ-Bougln 4a.

Prés de l'Université,
Jolie chambre k deux lits

avec pension.
Tél. 5 12 4)1

Beau studio aveo pen-
sion pour étudiant. Con-
fort . Centre. Tel', 5 20 95.

Belles chambres avec
comfort, une indépendan-
te, eau courante, pen-
sion soignée. Tél. 5 43 26.

Quelle famille prendrait
un bébé et un. enfant en
pension ? Adresser offres
écrites à G. V. 992 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Très belle chambre k
personne soignée. Pension.
Beaux-Arte 7, Wenker.
Tél. 5 46 81.

On cherche
pensionnaires

pour la table. — S'adres-
ser Eglise 2, rez-de-chaus-
sée à gauche, tél. 5 31 75.

On cherche à louer au
centre de 3a ville loge-
ment de trois-quatre piè-
ces. Bains. Adresser offres
écrites à W. X. 994 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Le LYCEUM - CHJB
cherche à louer un grand
salon oui un

LOCAL
pour ses séances. Faire
offres à Mme Saraih Jean-
not, 13, rue Pourtalès.
Tél. 545 39.

On cherche gentille

JEUNE FILLE
pour aider au ménage de
deux personnes et un en-
fant. Vie de famille —
Tél. 7 54 65.

Aide-ménagère
honnête, fidèle, en santé,
25 k 40 ans, serait engagée
tout de suite ou pour
date à convenir. Place
agréable, stable. Référen-
ces et offres & E. T. 11 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Opticien
qualifié pour l'atelier et
aide k la vente. — Offres
avec copies de certificats
k R. Gsohwend, opticien,
1, place Longemall'e, Ge-
néve. 

On demande une per-
sonne pour l'arrachage
des pommes de terre et
les travaux d'automne
chez Paul Virehaux, Fro-
chaux par Saint-Biaise.
Tél. 7 61 12.

Zurich
Je cherche pour le ler

octobre
JEUNE FILLE

pour s'occuper de deux
enfanta 3 Va et 6 Va ans
et aider au ménage, à côté
de cuisinière. Pas de gros
travaux. Faire offres dé-
taillées avec photographie
à Mme Prager , Bellaria-
strasse 26.

On cherche

jeune homme
désirant apprendre la lan-
gue allemande, pour aider
aux champs et à l'écurie.
Bons soins et vie de fa-
mille. Gages et date d'en-
trée à convenir . Eventuel-
lement Jeune garçon de
14 à 15 ans qui pourrait
suivre l'école allemande
pendant l'hiver. Adresser
offres k Gottf . • Jenni,
agriculteur, Anet .

Nous cherchons une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
S'adresser à. M. Vaney,
« La Rochette », Saint-
Aubin (Neuchâtel) .

On cherche une

PERSONNE
capable de faire tous les
travaux d'un ménage de
médecin avec enfants ;
pas de lessive. Bons ga-
ges. Etrangère acceptée.
Adresser offres écrites,
aveo certificats, à F. H.
983 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
est demandée pour aider
au ménage. Faire offres
avec prétentions à Mlle
Monnard, Beaux-Arts 3,
tél. 5 20 38

L'Hôtel de Commune,
Cortaillod, cherche pour
tout de suite une

JEUNE FILLE
pour aider k la cuisine et
au ménage. Vie de fa-
mille . Congés réguliers.

L'Hospice Montagu, la
Neuvevll'le, cherche

jardinier
de confiance, célibataire.
Légumes, fruits, vignes.
Entrée dans le courant
d'octobre. Offres avec ré-
férences à la direction.

Manœuvre
connaissant les travaux de
la terre trouverait place
tout de suite. Nourri, logé.
Faire offres k P. Humbert,
horticulteur, la Coudre.
Tél. 5 29 38.

On cherche

sommelière
extra. Tél. 7 81 51.

Nettoyages
Magasin demande per-

sonne très active pour
quelques heures par se-
maine. Offres sous chif-
fres R. K. 20 au bureau
de la Feuille d 'avis .

On cherche remplaçan-
te ou femme de ménage
pour heures ou demi-
Journées. Téléphoner en-
tre 9 h. et 10 h. ou 13 h.
et 18 h. au No 5 25 20.

On cherche pour tout
de suite ou pour époque
à convenir

CONCIERGE
pour maison moderne.
Appartement de trois piè-
ces k disposition . — Faire
offres écrites à l'Etude
Roger Dubois, notariat et
gérances, Saint-Honoré 2,
Neuchâtel .

Gros gain
journalier

pour dames et messieurs
par la vente d'un article
sensationnel ; connaissan-
ces spéciales pas nécessai-
res. Offres sous chiffres
P. 79-8 V., Publicitas ,
VEVEY, oui téléphoner
(021) 5 36 72.

Gggjyjy VILLE
! *

f$$ljp Neuchâtel

Ordures
ménagères

Lundi 17 septembre
(Jeûne fédéral)

pas de service
Les quartiers du lundi
seront desservis res-
pectivement le mardi
18 septembre.

Neuchâtel , le 13 sep-
tembre 1951.

Direction
des Travaux publics
Service de la voirie

A vendre à Neuchâtel

! MAIS ON
jouissant d'une très belle vue, comprenant dix
chambres, vastes dépendances, jardin.

S'adresser à l'Etude Henri Chédel , avocat
et notaire, Saint-Honoré 3, tél. 519 65.

Immeubles
A vendre à COUVET

séparément ou ensemble, deux immeubles
locatifs. — S'adresser pour renseignements
et pour traiter à M. Octave Gaberel, 13, place
Chauderon , à Lausanne.

Pour cause de départ , à vendre ou à louer
à l'ouest de la ville, à proximité du tram

BELLE PROPRIETE
de construction ancienne avec confort moder-
ne, huit pièces, véranda - terrasse - garage -
grand jardin , vue sur le lac, disponible pour
le printemps. Ecrire à case postale No 6571,
Neuchâtel.

A LOUER sur la route du littoral neuchâ-
telois '

garage et atelier de réparation
d'environ 130 m', disposant d'une colonne de
distribution d'essence. Conviendrait aussi bien
comme atelier de réparations d'automobiles
que de motocy clettes. Adresser offres écrites
à B. R. 995 au bureau de la Feuille d'avis.

A LOUER
un appartement meublé,
deux ou trois pièces, avec
salle de batns et cuisine,
chauffage compris. Vue
sur la baie d 'Auvernler, à
quatre minutes de la gare
et du tram. Faire offres
sous chiffres V. R. 94/7 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On sous-louerait
dans joli appartement si-
tué près de la gare de Co-
lombier, quatre chambres,
cuisine et salle de bain.
Jardin et dépendances.
Libre dès le 24 septembre.
— Faire offres sons chif-
fres W. S. 923 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer

appartement
en ville, trois- chambres,
cuisine, salle de bains,
pour le 24 septembre. —
Adresser offres écrites à.
Y. W. 24 au bureau de la
Feuille d 'avis.

A louer pour fin sep-
tembre

deux locaux
à Centre-Ville

ascenseur, concierge , tout
confort moderne. Adresser
offres écrites à B. O. 17
au bureau de la Feuille
d'avis.

Bureau
de deux pièces k louer
pour le 25 septembre, rue
de l'Hôpital . Demander
renseignements sous S.A.
11825 X., Annonces Suis-
ses S. A., Bftle.

A louer ou k vendre à
Areuse,

maison
familiale

de quatre chambres, cui-
sine, bains, tout confort,
garage et Jardin . — Adres-
ser, offres écrites à T. B.
927 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer

appartement
une chambre et cuisine.
Marcel' Dreyer, Oharmet-
tes 53.

On échangerait
deux pièces sans confort,
au centre, contre un trois
pièces avec ou sans con-
fort. Adresser offres écri-
tes à G. C. 16 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour le ler octobre ,
BELLE CHAMBRE

pour monsieur, tout con-
fort, près de l'Université.
Faubourg de l'Hôpital 85,
rez-de-chaussée.

A louer chambre à deux
lits, vue, soleil', central.
Ecluse .4.

A louer chambre meu-
blée, chauffaible, prix mo-
déré. Poteaux 5, 2me

. étage.

. Jolie chambre à. louer
à monsieur sérieux. Vue,
soleil . Bas prix . Deman-
der l'adresse du No 990 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jolie chambre, vue, tout
confort, pour monsieur.
Riveraine 52, 2ime.

Chambre k louer à de-
moiselle sérieuse, tout
confort , bains. Quartier
Jardin anglais. Libre tout
de suite. Tél. 518 07.

Belle chambre, confort.
Libre tout de suite. Oran-
gerie 2, 2me.

Près de la place Purry,
chambre meublée
à louer à Jeune homme.
Libre tout de suite. —
Téléphone 522 90.

A louer belle chambre
chauffée, salle de bains k
disposition , téléphone.
Fr. 60.— . Adresser offres
écrites à H. B. 970 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande

ATELIER
de 100 k 120 m2 è. Neuchâtel ou dans les environs
Immédiats, si possible avec appartement ou maison
d'habitation. — Faire offres sous chiffres C. E. 12
au bureau de la Feuille d'avis.

PERSONNE
de toute confiance, au courant des emballages,
est demandée par fabriqu e d'horlogerie de la
place.

Faire offres sous chiffres P. 5656 N., en
indiquant prétentions et date d'entrée, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Mise au concours de la place de

DIRECTEUR
de la

Société de chant 4'AVENIR»
de Saint-Biaise

Faire offres avec prétentions jusqu'au 30
septembre à Bernard Schreyer, Saint-Biaise.

BUFFET CF.F. NEUCHATEL cherche
pour la Fête des vendanges

Sommelières qualifiées
Filles ou garçons d'office

Se présenter au bureau.

( ^Gouvernante - Educatrice
cherchée par famille étrangère habitant Genève
pour trois enfante entre 5 et 10 ans. Date d'en-
trée à convenir. Seules personnes très qualifiées,
possédant excellentes références, capables de
surveiller Instruction scolaire, désirant *tn poste
Indépendant et stable, bien rétribué, sont priées
de faire offres manuscrites détaillées avec pho-
tographie sous chiffres G. 7389 X. Publicitas,

Genève.V J

LA MAISON MARCEL MENTHA
ferblanterie , Seyon 15, Neuchâtel ,

offre places stables et bien rétribuées à

2 ou B ouvriers
ferblantiers qualifiés

Entrée immédiate ou pour date
à convenir.

E DA f l  Société anonyme, fabrique de
C O U U ) machines, Neuchâtel-Monruz

engage

IN FRAISEUR QUALIFIÉ
capable d'assumer la responsabilité d'une
équipe et ayant si possible des connaissances
dans le perçage.

MANŒUVRES
ayant déjà travaillé sur des machines,

Faire offres ou se présenter.

100 fr.
de récompense à qui pro-
curera k ménage sans
enfant

appartement
trois pièces, ou petite
maison avec confort. —
Adresser offres écrites k
P. T. 919 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche chambre
côté est, vue, soleil , bien
chauffée, pour universi-
taire (rentrant samedi et
dimanche). Adresser of-
fres écrites à I. M. 22 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour cause de fin de
bail , fermier possédant
son bétail et son matériel
cherche à louer pour le
printemps 1952 un

domaine
pour la garde de dix à
quinze bêtes. S'adresser à
Paul Weibel, Coffrane.

On cherche à. louer, ou
éventuellement à acheter,
une petite

propriété
ou vieille maison avec
terralni attenant. Adresser
offres écrites, avec prix,
à F. H. 21 au bureau de
la Feuille d'avis.

E t u d i a n t  droguiste
cherche

chambre
meublée

pour le 18 septembre,
éventuellement avec pen-
sion. Adresser offres écri-
tes sous chiffres B. 42796
Lz. k publicitas, Lucerne.

On cherche pour tout
de suite ou pour époque
à convenir

appartement
de quatre ou cinq cham-
bres au rez-de-chaussée
(ou à l'étage avec ascen-
seur), avec jardin, si pos-
sible avec vue sur le lac
et à. proximité d'un tram.
Adresser offres écrites à
D. T. 770 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fr. 100.-
à qui procurera logement
trois-quatre pièces sans
confort, nord-ouest de la
ville. Adresser offres écri-
tes à X. Z. 23 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

maîtresse d'école ménagère
diplômée

Occupation : conseillère en questions techniques
de lavage. Temps à disposition pour se préparer.
On exige : Expérience pratique en question mé-
nage.
On offre : Position intéressante, occupations
variées;
Offres avec çurriculurn vitae, photographie, pré-
tentions de salaire, connaissance de langues à
adresser à la

SAVONNERIE SUNLIGHT, OLTEN

Importante entreprise de Saint-Gall cherche
pour entrée immédiate, si possible,

sténo-dactylo
sachant parler et écrire l'allemand et'le fran-
çais et connaissant à fond la sténographie
allemande. Travail intéressant. — Adresser
offres écrites avec certificats, photographie et
prétentions de salaire -sous chiffres K. 70499
G., Publicitas, SaintfGfil.

Nous offrons place

©

stable dans notre
usine de Sainte-
Croix à :

une
employée

STC CROIX eVUEROON l J
Radio . Gromo-Ciném» 1_ 1 „„._ _ . _._rr**""* de bureau

connaissant bien la sténodactylographie
et capable de travailler seule. Poste
intéressant.

Les ¦ candidates sont priées d'adresser
offres manuscrites détaillées, avec çurri-
culurn vitae et si possible photographie et
copies de certi fi cats au chef du personnel
de Paillard S. A., Sainte-Croix.

''On demande au plus tôt pour la

Pouponnière de la Crèche
nurse ou infirmière expérimentée.

Adresser offres à Mlle TRIPET, directrice
de la Crèche, Ville.

On demande, pouri travail de contentieux
Indépendant et intéressant, à Neuchâtel, une

sténo-dactylo
habile, disposée à faire tout d'abord un stage

i de quelques mois en Suisse allemande. La
préférence sera donnée à personne ayant

travaillé dans lui ^bureau d'avocat. .',
Faire offres manuscrites, avec çurriculurn
vitae, copies de certificats, prétentions de
salaire et photographie, sous chiffres P 5G37 N

à PUBLICITAS, NEUCHATEL

AIDES-MONTEURS
qualifiés, sont engagés par Calorie
S.A., chauffage et ventilation, Neu-
châtel.
S'adresser : bureaux, Ecluse 47-49.

mmmt A% g À 01* Fabri que d'appareils
*"-~-m Al/Al m électriques S.A.
"/¦̂ YA X̂J Neuchâtel

cherche pour entrée immédiate ou pour
date à convenir

mécaniciens de précision
pour travaux de fabrication , montage et
contrôle d'appareils électriques de précision.

Nous engageons également

mécaniciens-outilleurs
Adresser offres écrites avec copies de certi-
ficats ou se présenter.

Teinturerie de la place cherche

employée de magasin
active et consciencieuse, pour le
ler octobre ou date à convenir.
Faire offres sous chiffres C. L.
935 au . bureau de la Feuille

d'avis.

Nous cherchons pour tout de suite

CHAUFFEUR
sérieux pour conduire camion poids lourd,
ainsi que de bons

MANŒUVRES
A la même adresse, A VENDRE, pour cause

de double emploi, voiture Citroën 11 HP per-
formance, rapide et en bon état , modèle 1949.

S'adresser à N. Borghini & fils, Cressier
(Neuchâtel).

La fabrique d'horlogerie Ernest BOREL
& Cie, S.A., Maladière 71, Neuchâtel enga-
gerait pour tout de suite ou pour époque à
convenir.

acheveurs d'échappements
Faire offres écrites ou se présenter.

Jeune technicien
ou ingénieur diplômé

est demandé pour la surveillance d'un gros
chantier de travaux publics dans le Vignoble
neuchâtelois. Faire offres avec çurriculurn
vitae , prétentions , etc., sous chiffres P 5537 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

Propriétaire encaveur
de lu place cherche

ouvrier
vigneron

Entrée : ler novembre
1951. Adresser offres écri-
tes à Y. V. 987 au bureau
de la Feuille d'avis.

Personne
de confiance, propre et
bonne cuisinière , est de-
mandée dan s ménage soi-
gné. Place stable bien ré-
tribuée. Femme de mé-
nage. Travail et congés
réguliers. Adresser offres
écrites à N. S. 991 au bu.
reau de .la Feuille d'avis ,

On demande tout de
suite un

domestique
de campagne

sachant traire. Forts ga-
ges et bons soins. S'adres-
ser à M. Raoul Stubl, Cor-
taillod .

t

[ «îjîlj fc] 1 VTUE
H V l̂ do
^̂ 5 Neuchâtel

MUSÉE
DES BEAUX-ARTS

ARMORIAL
de la section neuchâ-
teloise de la Société
suisse des peintres,
sculpteurs et architec-
tes, par Maurice Bille-
ter et Marcel North.

|||| i;̂ ] COMMUNE
i!lÉÉ§i de
ip Noiraigue
i
La commune de Noirai-

gue met au concours le
poste de

garde forestier
des forêts communales.

L'entrée en fonctions
aura lieu le 15 octobre ou
à date à, convenir.

Pour tous renseigne-
ments et pour consulter
le. cahier des charges,
s'adresser à M. Arttiur
Jeannet, conseiller com-
munal.

1res offres devront par-
venir au bureau commu-
niai d'ici au 25 septembre.

Conseil communal.

A vendre

terrain à bâtir
de 800 m2 environ , terri-
toire de Boudry. S'adres-
ser à A. Guinand, près
Qare C.F.F., Boudry. Télé-
phone 6 41 46.

On cherche k acheter

maison modeste
dans le district de Bou-
dry. Prix maximum 15,000
à 20,000 fr . Adresser les
offres k l'Etude Jean-
Pierre Miohaud, avocat et
notaire, à Colombier.

Neuchâtel
Villa neuve de trois ap-

partements, k vendre,
100,000 fr. Facilités, Vue
imprenable, confort , 350
mètres carrés. — Agence
DESPONT, Ruchonnet 4l>
Lausanne.

A vendre à proximité de
la gare

IMMEUBLE
en nature de bâtiment et
jardin , de 665 m8 . Condi-
tions intéressantes. Etude
René L a n d r y ,  notaire,
Concert 4 (tél . S 24 24) .

MBB A\ § A j m m  Fabrique d'appareils
\mm AVAI m électriques S.A.,
I #^TA^W Neuchâtel

engage pour tout de suite quelques

ouvrières qualifiées
Adresser offres écrites ou se présenter.

Menuisiers-ébénistes
sont demandés tout de suite par L. Beauverd,
Yverdon. Tél. (024) 2 31 47.

On demande, pour entrée immédiate,

serruriers de construction
très qualifiés et connaissant à fond
la soudure électrique. Inutile de
faires offres sans sérieuses réfé-
rences

S'adresser DRAIZES S.A., Neu-
châtel.

Jeune employée
trouverait place immédiate au
service de fabrication ; travail
varié et intéressant pour per-
sonne capable et débrouillarde.
Notions d'allemand exigées.

Adresser offres à l'usine
PAUL KRAMER , Maillefer 15, Neuchâtel.

Nous engagerions pour l'exécution de
travaux divers dans bureau de calcula-
tion et administration des stocks une

employée de bureau
habituée à un travail exact et conscien-

cieux, ayant bonne écriture. Situation
stable. Faire offres manuscrites avec

. photographie et copies de certificats
sous chiffres P 5585 N, à Publicitas,

Neuchâtel.

Importante usine de la Suise romande cherche
pour son bureau de construction

constructeurs d'outillage
ou techniciens

Préférence sera donnée à personnes ayant déjà
construit des gabarits de perçage, de fraisage
et étampes diverses. Langues française et alle-
mande désirées. Place stable. Les offres de
mécaniciens outilleurs connaissant le dessin
seront éventuellement prises en considération.
Faire offres manuscrites avec çurriculurn
vitae, copies de certificats, photographie, pré-
tentions de salaire et date d'entrée éventuelle
sous chiffres P. 5643 N., à Publicitas, Neu-
châtel.

Au TIGRE ROYAL, MORITZ FOURRURES,
cherche

couturière et assujettie
Se présenter au magasin, 6, rue de l'Hôpital,
tél. 518 50.

LICENCIÉ ES LETTRES
30 ans, plusieurs années de pratique (enseigne-

. ment , secrétariat) cherche situation dans une
ville romande. Ecrire sous chiffres P. 17.155 F,
à Publicitas , Fribourg.

REPRÉSENTANT
¦

26 ans, capable d'effectuer des heures de
bureau (diplôme commercial) cherche
place stable, bien rétribuée. Clientèle
particulière exclue. Cinq ans de pratique
de bureau et deux ans de voyage. Faire
offres sous chiffres A. M. 18 au bureau

de la Feuille d'avis de Neuchâtel.

. 
Demoiselle, sérieuse,

bonne commerçante
cherche place stable et de confiance pour le
ler novembre ou pour date à convenir. —
Faire offres avec conditions sous chiffres
X. S. 944 au bureau de la Feuille d'avis. H

La Radio Suisse, S. A. pour la télégraphie sans fil
et la téléphonie, engage pour les services de
l'exploitation et de la sécurité aérienne un certain

nombre

d'apprentis
qui seront instruits comme radiotélégraphistes.
Entrée début d'avril 1952, deux ans d'apprentissage

avec bonne rémunération.
Nous exigeons : être citoyen suisse, âgé de 17-20 ans,
bonnes études (au moins l'école secondaire), con-
naissance de deux langues nationales et de l'anglais,

bonne santé et aptitude.
Les offres manuscrites aveo çurriculurn vitae , accom-
pagnées de tous les certificats d'études et éventuel-
lement do travail et d'une photographie-passeport,
doivent être adressées Jusqu 'à la fin septembre 1951
à la DIRECTION DE LA RADIO SUISSE S. A.,

Poste principale, BERNE.

Dame cherche

tricotages
t o u s g e n r e s :  90 ct.
l'écheveau. S'adresser à
Mme Ch. Bourquin , Ar-
nold-Guyot 4.

JEUNE
FILLE

de 17 ans, gentille, par-
lant l'allemand et le fran-
çais, cherche place dans
boulangerie pour le ser-
vice de magasin, tea-room
ou dans autre commerce.

Paire offres à Dora
W il 1 c h I i, Solothurner-
strasse 15, Oltcn .

On cherche pour

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, 22
ans, place dans maison
soignée pour apprendre le
français. Très capable, elle
connaît tons les travaux
du ménage et a servi dans
magasin. Entrée 15 octo-
bre ou selon désir. Prière
d'adresser offres k Mme
Wunderli , Kandersteg.

employée
de bureau

au courant de tous les
travaux de bureau , pou-
vant travailler seule, cher-
che place pour tout de
suite ou pour date à con-
venir. Offres sous chiffres
A. L. 13 au bureau de la
Feuille d'avis.

Vigneron
expérimenté cherche 25
ouvriers à travailler à tâ-
che. Logement désiré. —
Adresser offres écrites à
D. B. 734 au bureau de
la Feuille d'avis .

Comptabilité
à forfait

Paul Augî'burger, Comba-
Borel 8, tél. 5 37 40.

Fille de salle
sommelière

cherche place en ville.
Libre tout de suite. Adres-
ser offres écrites à R. V.
19 au bureau de la Feuille
d'avis.
——————————

Sommelière
Dame honnête et de

toute confiance désire
faire une ou deux jour-
nées d'extra par semaine,
à Neuchâtel. Demander
l'adresse du No 998 au
bureau de -a- Feuille
d'avis.

Perdu montre
La personne qui a pria

soin d'une montre d'hom-
me « Marvin » oub.lée à
la fontaine au bas de la
ruelle Vaucher , est priée
de la rapporter contre ré-
compense chez Castella ,
21, rue de la Côte.

On cherche un
¦

apprenti
boucher

i y

honnête chez maître de
l'association . Salaire des
le début. Traitement f(K
milial . A. Bachofer , bou-
cherie, Adllswil près Zu-
rich , tél. (051) 91 63 74.

Jeune fille sérieuse, in-
tellige nte et de toute con-
fiance, cherche place

d'apprentie
dans un bureau ou un
magasin . Adresser offres
écrites k P. R. 913 au
bureau de la Feuille
d 'avis.

Jeune NURSE diplômée
Suissesse allemande, avec plusieurs années de
pratique cherche place dans famille privée en
Suisse française. Entrée : ler novembre. Faire
offres avec conditions sous chiffres E 42829 Lz
à Publicitas, Lucerne.



¦ 

i ,-:' /. t r; ..~"r,\ ..•-¦•¦-¦—** r - . r

i nouvelle création sensationnelle ) 1

Bunoughs Sensimalic
^5 MACHINE DE COMPTABIL ITÉ

Actuellement la machine de comptabilité la L'introduction d'un autre panneau de contrôle,
plus rap ide pour toute entreprise, grande ou d un seul mouvement, assure l'exécution d'au-
petj te. très travaux

H8&- '-*" •' ¦>¦..- ' ¦ ¦ t-it . .„'.. ' ¦ Faites vous-même un essai !Basée sur un principe entièrement nouveau, ., y, L c .- „ trr...r.\\ Fartes-vous montrer la manière de manipulerla Burroughs Sensimatic accomplit un travail " * r
IJ i J- . . „ „ ,»i,, ; j-,,.,., es chiffres et de procéder aux écritures comp-plus rapide et plus divers que celui d autres ¦"» " f

L i i  „. ... ,,-,,-,t„„i i» tab ès, et vous constaterez la rapidité de cemachines plus volumineuses et coûtant le - ,  », . . _i. . .  . travail ! Alors, vous reconnaîtrez tout de suite
/^*«î iîiïîr î}*rx la supériorité économique de la Sensimatic
( ©W* / ^WÏÎ» c o m p a r a t i v e m e n t  aux autres machines de
\ ¦- ~\ ~l- i '

/ V comptabilité.

V^Jc/i/ft/
4 « cerveaux calculateurs » prêts a entrer en l/awi cfuzy«e -wneau. utie Ss, l§ Oiaction ' "Rll T*T*rtBl ÔVl  ̂

l̂ ™u«h" - È̂È
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WSj^^B^^Ŝ
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A VENDRE ,
un divan métallique avec
tête mobile, et planche
au pied ,

un protège-matelas,
un matelas demi-laine , 1

pour Fr. 192.— chez Meu- '
bles G. Meyer. Neuchâtel <

JNE BELLE POITRINE ?
FERME ? QUI TIENT ?

¦T'attendez plus, c'est si facile ; la lotion « idéale »
!st un succès de la cosmétique américaine et donne
les résultats certains. Nombreuses lettres de remer-
ùements. Envol discret contre remboursement de
?r. 4.90 ; e double flacon Fr. 7.50.
Cosmétiques Modernes, serv. 4, case 221, Montreux

--~ ÎL2sL/?%f/*£ls$r*K I *W 5§fëvrHMr»^^^V¦ rf̂ TjJCBP̂ **" T> jy iS"k || i——^ f̂c"tWi^g ^̂S-
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PUISSANCE ^SSWjj  ̂É L É G A N C E

S E C U R I T E  ^̂ ^T C O N F O R T

Une voiture qui a fait ses preuves
et ne faillit jamais à sa réputation

y

Prix à partir de Fr. 13,500.-

GARAGE DES POUDRIÈRES, M. BOREL, NEUCHATEL, Tél. (038) 527 60

BIENNE : A-B-C-Garage , S. Meier Tél. (032) 2 49 99

La CHAUX-DE-FONDS: Garage de l'Abeille Tél. (039) 218 01

GENÈVE : Garage Montchoisy S. A. Tél. (022) 6 ?.7 77

LAUSANNE : Garage P. Nessi Tél. (021) 26 37 55

Agence générale pour la Suisse romande et le canton de Berne :

GRAND GARAGE WABERN, J. & E. WAENY, Berne-Wabern
Seftigentrasse 198 - Tél. (031) 526 22

Trompette
Cornet-trompette améri-
caine, marque « Holton »,
état excellent, occasion. —

Tél. 5 13 76, M. Roberts.
A vendre potager k bois

émaillé gris , un trou, état
de neuf. S'adresser lé soir
rue Bachelin 1, rez-de-
chaussée.

¦ r

-̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^M^̂ Jl̂ ^̂ P' 6.90 8.90 9.75 10.90 1

^̂ fcpil l̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^w «Pied de poule» 1

llïlfc IBl * ^Hî ^P 90cm.lem.9.9O 130cm.lem.17.5O M

I saiNGiin » Manteaux fantaisie i

I

ou unis, dernières nouveautés, belles j.; y
pratiques, simples, faciles qualités, pure laine, largeur 140 cm. P

i.— et 1.90 ^_  jp
le mètre 1«J.~

i Patrons «Jolymodc» 2.— \ m

\ « Marie-Claire » 2.25 15.50 17.90 19.90 m
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Mesdames !

La Boucherie - Charcuterie
du Vauseyon

vous offre
ses marchandises de premières qualités
Beau bœuf extra - tendre, porc , veau ,
agneau , ainsi que nos SPÉCIALITÉS :
saucissons, saucisses au foie, saucisses
à rôtir , atriaux , saucisses de veau ,

jambon et charcuterie fine

Prière de passer vos commandes
la veille ou le matin à 8 heures

Tél. 5 21 87 Ch. Matthez

FROMAG E
D'ITALIE

avantageux

BOUCHERIE

R. MARGOT

Belle poussette
à vendre, avec matelas.
Téléphoner au No 5 50 43.

Choix Incomparable
pour tous les goûts
et toutes les bour-
ses. Garniture au
choix des clients et
exécutée dans nos

>"! ateliers

Voitures
de sortie

Pousse-pousse

Au Cygne
G. Buser, Fils

t Maison spécialisée
Faubourg du Lac 1

NEUCHATEL
Tél. 6 26 46

(
'pâte à gâteauîn

qualité
« maison »
Mi-<feuiiletée :

les 500 gr. Fr. 1.20
Feuilletée :

les 450 gr. Fr. 1.30

Aux Gourmets
Rue du Seyon

% Neuchâtel j



FEUILLETON
de la « Feu ille d' avis de N euchâtel »

UN RÉCIT HISTORIQUE
COURONNÉ PAR L'ACADÉMIE

par 13
JEAN MAUCIiÊRE

Pour le vrai, à bord de ¦!'« Etoile-de-
Ia-Mer », tous aimaient Ja femme du
jeune capitaine. Tous — et spéciale-
ment Pinzon , qui ardait pour elle d'un
sentiment chaque jour exaspéré par
l'indifférence qu'elle lui témoignait.

L'Espagnol cependant en vint à se
figurer que ses avantages personnels
pouvaient 'lûï attirer de ce côté quel-
ques succès, fort propres à rompre
agréablemen t la monotonie du voya-
ge. Et il se mit à guetter l'occasion
d'entrer en campagne.

Un hasard malicieux devait le ser-
vir en l'occurrence et sans le faire
attendre : sur l'espace resserré qu 'of-
fre un bateau de trente mètres, il
n 'en pouvait être autrement.

Un jour , Marie , accoudée à la lisse ,
contemplait la mer. Cette immense
étendue smaragdine , parcourue de
longs frissons qui remaillaient de
paillettes d'or , à peine éteintes ici
pour scintiller là , faisait songer la
jeune femme aux verdoyantes prairies
normandes. . - • - ¦•

Où était-elle, la riante province qui
avait encadré son enfance , ,et où à
part Jean , toutes ses affections étaient
demeurées ? Son père, son parra in ,
tant aimés tous deux... qu 'ils étaient
loin ! Quand les retrouverait-elle ?
Les reverrait-el le seulement ?

Soudain la jeune femme sentit un
souffle chau d sur sa nuque ; une ha-
leine de bête , semblait-il, qui s'appro-
chait sans bruit , vers le bord du cha-
peron en forme de béret , crânement
incliné sur la droite , que l'aide de
camp de Cousin avait coutume de
porter à la mer, cette coiffure résis-
tant bien aux assauts du vent. Preste ,
Marie se retourna : Pinzon s'apprê-
tait à lui voler un baiser.

Rouge d'indignation , la femme de
l'amiral éclata en reproches véhé-
ments :

— Navez-vous pas honte , messire ?
Et ne cesserez-vous point de me tour-
menter ainsi ?

Lui ne se démonta pas :
— Bagatelle , un baiser , madame !

J'en sais qui s'y plaisent. Ainsi...
Un pas encore , il aillait la toucher.

Marie recula jusqu 'au bordé.
— Songez à qui vous parlez , fit-elle.

J'aime mon mari. Cela vous suffit , je
pense , à régler votre comportement.
Dois-je appeler ?

Ses yeux lançaient des_ éclairs. Le
second, quoi qu'il en eût , comprit
qu'il était temps de s'excuser. Il le fit
lourdement :

— Bon ! bon ! ne vous fâchez mie,
belle dame ! On voulait rire.

—- Point ne sied, de rire avec ces

choses, monsieur. Sur mon honneur !
A. votre première tentative, je pré*.,
viens messire Cousin. . . ~~-r ¦'-*'

Ayant dit , elle s'éloigna, tête haute,
vers picolas Ledur , près de,; qui elle
savait, en cas de besoin, trouver un-
sûr appui. Mais Pinzon ne la suivit
point ; il demeura sur place, furibond
et ulcéré.

CHAPITRE VI

Comment l'amiral
vainquit l 'Espagnol

Toute la nuit , l'Andalou, sur son
étroite couchette, dans la fournaise
tropicale que le hublot grand ouvert
sur un ciel de velours noir venait à
peine rafraîchir, remua dans son es-
prit l'amertume et la haine.

L'échec qu'il venait de rencontrer
près cle Marie avait fait  déborder
la coupe : il n'attendrait pas plus
longtemps avant de déchaîner la mu-
tinerie qui le rendrait maître de la ca-
ravelle. Alors , Cousin tué , ainsi que
les quelques hommes qui pourraient
lui rester fidèles, il faudrait bien que
la dédaigneuse cédât à la volonté du
vainqueur.

Le terrain d'ailleurs était bien pré-
paré, par la crainte tournant à la pa-
nique, manifestée par certains mate- ,
lots, épouvantés de cette intermina-
ble navigation qui les éloignait cha-
que jour davantage de Dieppe , sans
qu'ils pussent y entrevoir une fin ras-
surante. On sait que depuis long-
teaups Vicente cultivait cette terreur

comme un instrument dont son am-
bition comptait se servir. „.

'""»Dans la journée qui suivit , l'Espa-
gnol réfléchit mûrement à la méthode
la plus propice à vaincre les derniè-

' res hésitations des timides, qu'il im-
portait de rallier à l'action générale.

Au soir , quand sonna l'heure où les
matelots se reposaient après le labeur
du jour , Pinzon marcha résolument
vers leurs groupes pittoresques, se-
més en désordre , à la fantaisie de cha-
cun , sur le château d'avant.

Vicente avait préparé un petit dis-
cours qu'il débita d'une voix persua-
sive, encore que prudemment couver-
te :

— Mes amis, dit-il , je viens ce soir ,
comme votre protecteur nature] , placé
près de vous pour vous défendre, par
l'homme sage ct prudent qu 'est maî-
tre Thomas Ladventure. Et je vous le
dis tout net : ce bateau et ceux qu 'il
porte sont dans un grand péril , cha-
que jour croissant... parce que nous
voulons tenter l'impossible , et que
Dieu ne le saurait permettre. - Le,
Créateur a donné aux hommes le
royaume des terres, et les mers qui
servent à les joindre . S'en aller à l'a-
venture , comme nous faisons, dans
des espaces inconnus, sur des abî-
mes ignorés, c'est attirer sur nous,
chaque heure plus sûr , chaque heure
plus rude , le châtiment du ciel.

Il se tut. Les matelots s'entre-re-
gardaient , impressionnés. Ça, c'était
un homme qui savait parler. Et qui
disait des choses justes.

— Bien vrai, tout ça t approuvèrent

plusieurs.,, après s'être assurés toute-
fois que maître Ledur et ses vastes

" Oreilles aux afihea'ttx•- d'or ' n'étaient
pas clans les environs.

Pinzon insista :
— J'ai décidé de vous sauver. Je

vous écarterai de ce péril affreux où
nous courons, et je m'engage sur la
Madone à y réussir , pourvu que vous
marchiez d'un seul cœur derrière moi.
M'obéirez-vous ?

— Oui !
— Tous ?
— Oui !
— En tout ?
— Oui !
La triple promesse avait vibré en

sourdes vagues , comme ces rafales
irrésistibles qui parfois jaillissent de
la mer. Pinzon passa sous sa mousta-
che une langue de fauve satisfait : il
allait conquérir l'« Etoile-de-la-Mer »
et Marie Cousin , objets de sa convoi-
tise FLe plus grave restait à dire et
ne pouvait s'exprimer ainsi , en plein

- vent : .dé jà  Vicente cherchait du re-
gard un homme capable de lui être un
instrument docile, quand ses yeux
s'arrêtèrent sur Chavatré. - i '

Celui-là avait reçu l'autre semaine
quelques coups de garcette , appli-
qués par ordre du cap itaine pour
négligence dans le service . Sachant
que le matelot n'avait pas pardonné
ce méchef , l'Espagnol déclara :

— Mes amis, je suis content de
vous, et vous félicite de n 'être pas
des trembleurs. La réussite est cer-
taine : comptez sur moi comme je
compte sur vous. Je vais m'entendre

avec Chavatré, il vous transmettra
mes ordres.

Suivi fié sou "acolyte, - 'Pinzon-des-
cendit d'ans la ' cale. Il savait qu 'à
cette heure , et par cette mer sans
embûches dont les lames ondulaient
à peine en longues draperies de soie
obscure , où le fanal d'arrière de la
caravelle semait des gouttes dorées,
les officiers jouaient aux dés dans
la grand-chambre, et ne le vien-
draient aucunement gêner. Les ins-
tructions que le second voulait dis-
penser à Chavatré n'auraient pas de
témoin.

... Elles devaient pourtant en avoir
un. Vicente avait compté sans le dé-
sir éprouvé par le jeune Baudouin,
afin d' apaiser la fièvre due à sa
blessure, de venir ausculter, une pi-
pette à la main , l'un des tonneaux
arrimés dans la cale. Quand le ma-
telot vit dans la pénombre arriver
deux hommes, il crut à une ronde
et se mussa derrière une tonne, afin
d'esquiver la puni t ion méritée. Les
paroles qu'il entendit alors firent se
dresser ses cheveux sur son front.

— Ecoute-moi et obéis-moi. C'est
juré ? demandait Pinzon.

— Sur ma tète ! répondit Chava-
tré sombre et nerveux. Je veux me
venger.

(A suivre)

Caravelles au large

Les recettes
de la Confédération

Les Impôts continuent k produire la
forte somme, comme le prouve le tableau
suivant, qui concerne le premier semes-
tre 1951 :

en millions
de francs

Impôt de défense nationale . . . 169,2
Sacrifice en faveur de la défense

nationale 2,7
Impôt sur les bénéfices de guerre 8,2
Impôt anticipé 74,7
Droit du timbre et Impôt sur les

coupons 65,2
Impôt sur le chiffre d'affaires . . 207,2
Impôt sur le luxe 11,2
Impôt compensatoire 7,3
Imposition du tabac 33,4
Imposition de la bière 2 ,3

571,4
Recettes douanières et taxes diverses 274,1

Total des recettes fiscales . . . .  845,5
Cette somme correspond assez exacte-

ment à. celle du premier semestre de l'an-
née dernière , pendant lequed l'impôt de
défense nationale avait produit près de
1000 millions de francs de plus. Si, au
début de l'année, les résultats de l'ICHA
se sont ressentis de ce que ' l'on a allongé
la liste des articles et produits exonérés

, de l'impôt, cette diminution a été plus
îflué compensée par la suite par les effets
aè l'évolution de la conjoncture et les
hausses des prix. Le produit des autres
impôts de consommation a augmenté de
5 à 13 %, le rendement des droits du tim-
bre de 8 %, celui de l'impôt anticipé de
près de 20 millions de francs. On ne sau-
rait tirer de ces derniers chiffres des con-
clusions hâtives, car on ignore encore les
remboursements qui devront être effectués
dans la seconde moitié de l'année. Mais 11
faut s'attendre à ce que le montant de
50 millions de francs prévu pour l'année
en cours soit dépassé.

Bilan
de la Foire de milan 1951
L'intérêt qu'a suscité la XXIXme Foire

internationale de Milan peut être qualifié
de mondial. Pour mettre clairement en
relief les éléments les plus significatifs du
succès obtenu, nous nous bornerons k ne
citer ci-après quo les chiffres les plus re-
présentatifs, que nous confrontons, en re-
gard , avec ceux, relatifs à la précédente
manifestation dé 1950 :

Total des exposants, 8428 (1951 : 9173) ;
dont exposants étrangers, 3096 (3045); na-
tions et territoires ayant officiellement
participé à la foire , 22 (26) ; nombre to-
tal de visiteurs, 3,900,000 (4 ,200,000); vi-
siteurs-acheteurs étrangers s'étant quali-
fiés tels, 19,483 (41,274); secteurs merceo-
logiques, 65 (70); surface couverte par les
stands, 182,920 m! (185,000 m=) ; stands
au plein air, 18,391 m2 (17,802m2).

Société anonyme l'Energie
de l'ouest-suisse (SOS),

Lausanne
EOS, qui est une des plus grandes entre-

prises suisses de production d'énergie élec-
trique, a contracté un nouvel emprunt
obligataire de 3 V, % de 30 millions de
francs. Le produit de cet emprunt est des-
tiné au fina ncement des travaux en cours
de la Grande-Dixence, en Va;ais, ainsi
qu'à la couverture des autres besoins de
fonds de la société. L'usine à accumulation
de la Grande-Dftsence sera .. une œuvre de
grande envergure. Après achèvement de la
première phase , sa capacité de production
atteindra 200 millions de kWh d'énergie
d'hiver et 160 millions de kWh d'énergie
d'été. Lorsque toutes les étapes seront
terminées, l'usine pourra produire environ
1400 millions de kWh d'hiver , ainsi que
plusieurs centaines de millions de kWh
d'été.

Cette émission est offerte en souscrip-
tion publique pendant l'a période du 13 au
20 septembre, au prix de 100 % plus 0.60 %
pour la moitié du droit de timbre fédéral
sur titres.

ÉCONOMIE ET FINANCE

BIBLIOGRAPHIE
CATALOGUE MULLER 1952 :

SUISSE-LIECHTENSTEIN
Edition Ernest Muller S. A., Baie

Quand un catalogue spécial de timbres-
poste de la Suisse et de la principauté de
Liechtenstein! parait depuis, 21 ans, c'est
qu'il donne certainement satisfaction aux
philatélistes. Plus de 800 illusitrations enri-
chissent ce catalogue d'une très belle pré-
sentation typographique. Les prix pour les
timbres ont été fixés d'une manière fort
objective d'après la situation internationale
du marché philatêlique. 2552 cotes ont subi
un changement.

FICHES JURIDIQUES SUISSES
Les Fiches jurid iques suisses publiées

récemment sont au nombre de 15. Elles
traitent de l'a compétence en droit inter-
nationa l par la plume de M. A. Schnltzer,
qui consacre également quelques fiches à
la procédure internationale. D'autres, si-
gnées de M. G. Bonnant, concernent la
consignation en droit civil. ' __

Le droi t aérien, la gestion " d'affaires,
l'Impôt pour la défense nationale et le
droit du travail font également l'objet de
quelques fiches.

UN NOUVEAU GUIDE DES ROUTES
POSTALES

Le col du San Bernardlno
Les guides des routes postales viennent

d'ajouter à leur collection déjà nombreuse
le San Bernardlno, ce col qui , par la sau-
vage. Via M-alé'et la vallée de l'Hlriterrhe^
mène de Thusis a la Mesolclna.et ':au Tes-"
sln. Comme tous les autres guides, cet

ouvrage, qui englobe aussi la vallée dAvers
et le Splugen, nous Initie aux particula-
rités de la région : climat, géologie, faune,
histoire, possibilités d'excursion , en des
exposés où les auteurs — Grisons pour la
plupart — ont mis tout leur cœur et leur
savoir à nous faire apprécier les aspects si
divers d'une contrée pittoresque. De très
nombreuses illustrations, nous nous bor-
nerons à citer l'aquarelle de P. Togni , qui
orne la page-titre. Lé nouveau guide est
accompagné lui aussi de la double carte
géographique.
W'%«rjr&>)g>»rK<K609&9'>r ŝc$2g2M40W0992MMgm

CUS&RÏ&S PU JOUR
SAMEDI
Cinémas

Studio : 15 h. et 20 h . 30, La maison du
Dr Edwardes.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Ma femme et
ses enfants.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Chauffeur pour
dame seul?.

Théâtre : 20 h. 30, La fille du sheriff.
Rex : 15 h . et 20 h. 30, Mission « Ç'ape et

poignard ».
17 h. 15, Le spectre rouge.

DIMANCHE
Cinémas

RELACHE

UA V1B DE
NOS SOCIÉTÉS

Ponr l'éducation
professionnelle des estropiés

En 1950, le Comité romand d'orientation
et d'éducation professionnelle des estropiés
et Invalidés est venu en aide à 121 estro-
piés (82 Jeunes gens et 39 Jeunes filles), la
plupart âgés de 15 à 26 ans. De ces handi-
capés, 58 étaient Vaudois, 18 Bernois , 16
Fribourgeois, 7 Neuchâtelois, 5 Valaisans,
4 Genevois, 9 d'autres cantons, 3 Français
et 1 PjAOnais. y, ;y y y - - ¦; y (
; Pcrur«,oes 121 Infirmes', grâce à l'appui de
ses donateurs, la C.R.O.E.P.E.I. a répondu
k 40 demandes de renseignements, fait pas-
ser 31 examens d'aptitudes, a trouvé des
places ou du travail à 21 handicapés.
17 Jeunes font un apprentissage régulle-r et
39 cherchent à acquérir " une formation
professionnelle sans contrat qui leur per-
mettra de se tirer d'affaire par la suite.
52 ont été suivis par le service de patro-
nage. 50 démarches ont été entreprises au-
près de patrons, d'œuvres, d'autorités, etc.,
pour faciliter l'avenir professionnel de ces
infirmes ou pour obtenir des secours fi-
nanciers en leur faveur . 41 estropiés ou
invalides ont bénéficié de subsides pour un
montait de 8901 fr . 45 dont 3444 fr. 15 à
la charge du C.R.O.E.P.E.I.

L'activité de cette Institution consiste à
dépister les estropiés, puis à leg aider à
choisir une occupation qui tienne compte
de leurs désirs, de leurs aptitudes et enfin
à leur- faciliter la formation professionnelle
adaptée à toutes les circonstances spé-
ciales. * "

lie procès
de la sécurité sociale

en France
M. Georges Duhamel fa i t  dans le

« Figaro » le procès de la sécurité
sociale française :

Ce que je reproche depuis déjà plusieurs
années aux doctrinaires de la sécurité so-
ciale, c'est leur manque de culture histo-
rique et biologique, leur Imprévoyance,
leur ambition dévorante, leur précipitation,
leur présomption.

Les théoriciens ont prétendu résoudre
tout dans le plus bref délai. Ces gens
ignorent, sans doute, qu'il faut un demi-
siècle pour faire pousser un grand arbre
bien solide. L'architecture moderne , avec
son staff , son papier mâché, ses ciments;
friables, leur a donné de bien mauvais 1

exemples.
Entreprendre une œuvre telle, aussi au-

toritaire et même dictatoriale, en période
d'Instabilité financière , c'était pure folle.
C'était ou s'exposer au désastre ou ajoxiter
à toutes les causes d'Inflation. La sécurité
sociale va représenter , pendant longtemps,
une plaie saignante au flanc de l'Etat , qui
n'en- est plus à compter ses blessures.

Alors qil'll aurait été nécessaire, pour ne
pas surmener le « cotisant», d 'observer uns
stricte économie, les dictateurs de la sécu-/
rlté sociale' ont voulu Jeter tout de suite
les, fondements d'une construction gigan-
tesque. On a vu la nouvelle administration
installer partout ses bureaux dans des hô-
tels ou des édifices dont la collectivité,
aujourd'hui si dépourvue, aurait pu faire
meilleur usage. La sécurité sociale s'est
comportée, à ce point de vue , comme un
prince frivole et chimérique. Elle a mobilisé
tout de suite un personnel Innombrable,
ce qui a permis à beaucoup de politiques
de placer leurs créatures, d'établir des fiefs ,
et même des réduits pour des factions
éventuelles. Tout cela sentait et sent en-
core l'improvisation fiévreuse, non pas la
construction durable.

La sécurité sociale, sagement conduite,
pouvait s'entendre avec les médecins qui
sont au premier rang de ses serviteurs
contraints. Elle n'a su que les irriter et les
décourager, pour la. plupart. Par les pratl-
ques imposées aux médecins, elle aura sû-
rement contribué k troubler , ébranler, avi-
lir une des plus nobles professions. Car,
dès malnfjenant , le mal est fait , et ce qui
se passe eïtcertalns pays étrangers est bien
de nature à nous attrister , nous autres qui
tenons la médecine pour Ta première des
sciences de l'homme, pour une science des
hautes vertus humaines.

Mais , déjà, la sécurité sociale cherche,
au-delà; de la* médecine, à férir d'autres
victimes et d'autres institutions, à soumet-
tre d'autres clans humains. Les doctrinaires
entendent bien asservir tout l'ensemble du '
corps médical1 et, par ainsi , établir un Etat Jda ns l'Etat . .'

Le parlement, placé devant le fait accom-
pli, pouvait s'attacher sans retard à corri-
ger , à redresser cette machine vorace. Il
s'est contenté de boucher des trous, d'obé-
rer ses finances et d'attendre les événe-
ments. Car la peur tient lieu de sagesse,
en bonne politique électorale.

Etat civil de Neincliâlel
NAISSANCES : 10. Bourquin , Jean-Phi-

lippe, fils de Louis-René-Marcel, monteur-
é.'ectriclen, â Neuchâtel, et d'Edith-Jenny
née Vacheion ; Gerber , Corinne, fille de
Jean-Paul, dessinateur, à Corcelles, et de
Gertrude-Hélène née Charles, il. Colin,
Plerre-Louls-GUstave, f ils de-Beneit-Plerre,
adininlstratelir communal;, à Corcellès'-Cor-
mondrèche. et de Sùzânné-Alice née Burg-
dorfer ; Stauffer, Anne-Catherine, fille de
Fritz-Edouard, maître boucher, aux Ponts-
de-Martel, et de Marceline-Alice née Per-
rin ; Veuve, Alain-Germaln-Paul, fils de
Paul'-Ulysse, manœuvre C.F.F. à Neuchâtel ,
et d'Annette - Christiane - Germaine née
Stoecklen. y ¦:¦:

PROMESSES DE MARIAGE : 12. Brun-
ner, Paul-Marcel , manœuvre, à Saint-Lé-
gler, et Froidevaux, Suzanne-Pierrette, k
Corseaux ; Schweizer, Robert-Gustave, pro-
fesseur, à Marly-le-Grand , et Wlllat , Si-
mone-Lily, à Neuchâtel ; Chenaux, Ra-
phaël'- Jacques, :contrôleur de tramways, à
Neuchâtel, et von Gunten, Martha-Frieda,
k Steffisburg.

DÊCËS : 10. Eggen née Nicole, Llna-So-
phle, né© en 1871, ménagère, à Neuchâtel,
veuve de Jean Eggen, jardinier. 11. Guye,
Louis-Albert, hé en 1870, ancien industriel,
à Neuchâtel, époux de Jeanne-Ml'na née
Bader. f
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Du froid pour le commerce
du froid pour le ménage

«
COLOMBIER:  Paul Emch

GENEVE:  FéJix Badel & Cie, S.À. A, pi. du Molard
. . ;

LAUSANNE: Maurice Weber, 8, rue de la Tour
i . .¦ .. . .;.

¦ - 
¦¦ 

. 

¦¦ ¦ • '
- ,

-

Studio
quatre pièces

soit : un divan-Ut avec
coffre à literie, deux fau-
teuils, une tab>e P01"Fr. 533.— que vous pou-
vez obtenir & crédit éga-
lement chez Meubles G.
Meyer, Neuchâtel. tél'é-
Dhone 6 33 75.

Fraisiers
Plantons de pépinières

sélectionnés de 1er choix,
variétés à gros fruits :
« Mme Moutot», « Tar-
dive de Léopold », k 7 fr.
le cent, 50 fr . le mille.
A. Marschall, Château-
neuf (Valais).

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
Articles religieux

Touj'ours les dernières nouveautés !

Mlle JACOB - NEUCHATEL
Seyon 20 (3me étage)
Angle Seyon-Çhavannes

CANOT AUTOMOBILE
magnifique bateau acajou , deml-cablne, comme
neuf , équipement complet , moteur Gray 125 HP,
Photographie et Inventaire à disposition. Fr. 25.000.

GARAGE A BATEAUX, PULLY

m î^MM 7M iimim ¦¦ 
IH| |M.|| mi

MENUISERIE - ÉBÊNISTERIE

Ami BIANCHI
2, rue Erhard-Borel

SERRIÈRES - NEUCHÂTEIi
Atelier, tél. 515 52 Domicile, tél. 5 49 52

Menuiserie en bâtiment
Agencements de magasins
Tous genres de meubles

sur commande
Vente de cercueils et de croix

Travail exécuté consciencieusement aux
meilleures conditions
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« Peugeot 202 »
1947, parfait état, k ven-
dre. Tél. 5 13 52.

LA SAISON D'AUTOMNE 1951
est ouverte !

¦

Toutes les nouveautés en
Robes, Costumes, Manteaux

sont là.

Savoie-J êtitmette
Rue du Seyon - NEUCHATEL / . S. A.
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Faubourg du Lac 2, NEUCHATEL
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AGENTS : Peseux, NIEDERHAUSER Arthur, motos. Fleurier, ZBINDEN
Fritz motos. La Chaux-de-Fonds, GIGER Paul, motos. Le Nolrmont,
DTJCRETS Henri , motos. Saint-Imler, SIGRIST Roger, motos.

Tavannes, GIGER Willi, motos.

R n II Faites-mol parvenir, s.v.p., gratuitement et sans obligations,
D U H votre prospectus HFN.
Nom et prénom : 

l Domicile et adresse : „ _ V ZZ J

AUneriez-vuus moderni-
ser votre intérieur? Alors,
rien de plus facile , puis-
que Je reprendg en paie-
ment votre vieille cham-
bre k coucher, salle à
manger ou salon contre
un mobilier moderne k
votre goût. Le reste de la
facture peut très bien
s'acquitter pai paiements
mensuels. Demandez une
offre, sans aucun engage-
ment à Meubles G. Meyer,
Neuchâtel . rue Salnt-
Maurlce et faubourg de
IBûpltol-ll. Téi. 623 75.

//  /  méthodé^Vf , f a vécu ! -s ŝ

AuJourd'hul>̂ '̂ '
on répartit >̂ *-̂ '
WEQA liquida _^T
directement
avec le goulot-gicleur
du bidon.

Entourer la brosse
a récurer d'un chiffon.
Frotter légèrement

WEQA nettoie et polit
en une seule phase
de travail.

La crasse n'adhéro pasl
Plus besoin de
se traîner sur
les genoux, plu»
de parquets encrassas.

Davantage de loisirs
avec WEQA-Liquid-Polish.

le bidon pratique pou-
vant 8tre de nouveau

A.SUTTER , MUnchwllen/Thg.
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Comptoir Suisse - Lausanne WXSSÊÊL
Stand 569 - Halle 5 P™™*™¦ National est sans égal !
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Rendez-nous visite pour voir les caisses enregistreuses cons- BT*"ÎHH *̂'5Î'^
truites dans notre fabrique de Bulach. Nous vous montrerons  B^Tlî*f ê^̂ TS!lxLT'Èlr^T]t^'jjral
nos modèles pour magasins et cafés au prix de 65 fr. par mois Hj Ifrfr-j ' $<X »<¦ 4 <??Tt^fcilXT y"fiSfrXOTfw
seulement . Vous pourrez essayer les autres  machines perfec- Biîîi siàlxii^̂  ̂ "̂ l̂̂ ^ylïî Ĥ
l ionnecs qui ont fait la réputa t ion  mondia le  de la « Nat ional ». BT?T?'I"T?T T̂^Si vous n 'a l lez  pas au « Comptoir », demandez sans engagement  «4y f g tT^̂ ^̂ ^̂ ^̂ j ^ îf.t̂ J^anotre prospectus spécial pour votre branche.  Nous avons HrT^̂ r\i^̂ ff7 ĝ °-Tt̂ aiT J"W "̂T M̂cer ta inement  la machine qu 'il vous faut aux condi t ion s  qui 

HXA£_Itir r J &M &w % sl tr'%M&']S m̂\
vous conviennent. 
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Charmant petit modèle V^L^ l ~~"^^̂  i ¦ Ar^O/
§ travaillé dans un feutre YvlA I AÂ\W/

I souple g a r n i  voilette V<A ^ \ u /

14.50 x > âr P

Très élégant modèle en feutre \ t v"
garni d'un couteau et voilette JLJ
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CRÉD0-M0B - PESEUX
Demandez notre catalogue illustré gratuit

Belles CH A M B R E S
par mois A COUCHER
V A  Ê comprenant: 1 armoire, 1 coif-
Ifiâ fw feuse aveo glace séparée , 2 lits
1|| Ui 190x95 et 2 tables de nuit .

en nêtre teinté deml-poll, 2

M l  
lits 95x180 cm- 2 tables

Ww chevet, 1 armoire 3 portes dé-
•»¦ montable, 1 coiileuse avec

glace cristal.
en beau bouleau pommelé, 2

m. m, m lits de 95x180, 2 tables cne-
QE (|u vet dessus verre, 1 grande
rjoi Ï£. armoire 3 portes milieu galbé ,
ww  1 coiffeuse dessus verre, glace

cristal.
A A É Chambre luxe en beau noyer
JU «j l ramageux, aveo grande coif-
||U lia feuse, glace écusson.

En très beau noyer, modèle
CQ Emt cossu, sur socle avec en plus
U fXa III lal'5e tête de llt ' coiffeuse à
•* ¦¦¦ décrochement, grande 'glace

cristal.
Beau studio en très beau tis-

1 g Êm su : 1 couch. 2 coussins, 2
I n  Jl' bras mobiles , 1 matelas à res-¦™ *¦¦ sort, 2 fauteuils, 1 guéridon

noyer.
Belle salle à inanger, 1 buffet

W Ê  
de service eri noyer poil, avec

Ww argentier dessus, vitrine cou-
*¦ ¦ lissante, 1 table à rallonges et

4 chaises.
Belle salle à manger luxe, 1
grand buffet de service beau
noyer, 3 portes cassetées en
bas avec un tiroir, 2 portes

AIV £_. cassetées à l'argentier, bar
M Ë If- avec glace et bibliothèque
¦** •»¦ verres ciselés coulissants — 1

grande table noyer à rallon-
ges, pieds galbés et 4 chaises
noyer.
Bonne literie complète, 2 som-
miers métalliques, trente res-

Q(* f_ -  sorts, 2 protège-matelas rem-
Ais p' bourrés 3 kg.. 2 matelas de laine¦¦*• »¦¦ ig j ig- pièce, 2 duvets édredon,

2 traversins, 2 oreillers, 1 su-
perbe couvre-lit en satin dou-
blé, fourré, piqué épais.

Conditions spéciales pour crédit et comptant.
Livraison Immédiate. Visitez nos magasins-
expositions. Très grand choix de meubles,
tapis. Demandez tout de suite catalogue à

Cre'do-Mob, E. Glockner, Peseux (Ntel)
i, place du Temple Tél. (038) 8 16 73

Appartement: Tél. (038) 8 17 37
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La fabrication du Coca-Cola n'est pas entre les
mains d'un trust ! Nous importons simplement
le concentré de Coca-Cola , et plus de 95%
de ce que déboursent les consommateurs
suisses de Coca-Cola restent dans le pays au
profit d'entreprises et de familles suisses.



Contre le gouvernement de Londres
l'Ecosse défend ses libertés régionales

Les excès du dirigisme en Grande-Bretagne
( S U I T E  DE LA P R E M IÈ R E  P A G E )

Les Ecossais réclament
une certaine autonomie

On se souvient que, en décembre
dernier , des inconnus dérobaient la
« pierre du couronnement » encas-
trée dans le siège du trône du roi
d'Angleterre, à l'abbaye de West-
minster.

D'aucuns considérèrent à l'époque
ce vol audacieux comme une simple
manifestation de l'humour écossais.
En réalité, cette affaire comportait
des origines plus sérieuses.

Par ce geste spectaculaire , cer-
tains membres du mouvement sépa-
ratist e écossais désiraient faire con-
naître au- grand public leurs reven-
dications politiques relatives à une
autonomie éventuelle et future de
leur patrie.

Ainsi apprit-on l'existence de di-
verses organisations militant en fa-
veur des libertés régionales de
l'Ecosse compromises et de plus en
plus menacées par le gouvernement
centralisateur de Londres.

Les personnalités qui animent ces
associations proviennent souvent de
milieux très différents. John Mac
Cormick, membre du Parlement
écossais, recteur de l'Université de
Glasgow, connu sous le nom de
« King John », est le chef des natio-
nalistes les plus intransigeants, les
« Covenanter s », qui réclament la
séparation complète. M. Mac Intyre
est le chef des fédéralistes qui veu-
lent , eux, un parlement à Edim-
bourg et une sorte d'égalité entre
les deux royaumes d'Angleterre et
d'Ecosse sous l'autorité d'un seul
souverain. Miss Wend y Wood est
la présidente de l'organisation des
« patriotes écossais », qui constitue
l'extrême aile gauche des « irréden-
tistes ». Lord Craigmyl dirige les
Unionistes , qui demandent que le
statut actuel soit purement et sim-
plement conservé , avec toutefois des
attributions plus étendues dans leurs
propres affaires ; les Unionistes font
valoir que l'Ecosse est un pays pau-
vre, avec une seule exception , la ré-
gion industrielle de la Clyde centrée
sur Glasgow ; dès lors, si l'on pro-
cédait à la « dévolution », c'est-à-
dire au rétablissement du Parlement
d'Edimbourg, les unionistes font re-
marquer que l'Ecosse devrait alors
pourvoir a son propre budget, ce
qui signifie que la ville de Glasgow
paierait pour tout le royaume.

Publication d'un manifeste
Les animateurs du mouvement sé-

paratist e n 'en ont pas moins rédigé
et publié, en octobre 1949, un mani-
feste, le « devenant », qui , diffusé
sous forme de pétition , recueillit la
signature de 2 millions de person-
nes, sur les 5.250.000 habitants que
compte l'Ecosse.

On y peut lire en particulier :
« Nous, citoyens d'Ecosse, qui

avons signé cet engagement, décla-
rons notre foi dans une réforme de
la constitution de notre pays, néces-
saire pour assurer la constitution
d'un gouvernement compétent et
conforme à nos traditions écossai-
ses. Nous nous engageons à une en-
tière loyauté vis-à-vis de la cou-
ronne et dans le cadre du Royaume-
Uni. »

Présenté à M. Attlee, ce manifest e
n'eut aucun succès. Le premier mi-
nistre fit la sourde oreille...

Il ressort cependant très nette-
ment du « Covenant » que les Ecos-
sais songent à distendre les liens
qui les unissent à l'Angleterre, à la
suite du régime centralisateur in-
nové par le Labour Party. Us sou-
haitent même peut-être que leur
pays ne devienne plus qu'un simple
membre du Commonwealth. Le cas
de l'Eire est présent à la mémoire
de tous les Ecossais.

Verra-t-on un nouveau « Sinn
Fein » au nord de la Tweed ?

Les Ecossais
et le sentiment européen
La presse écossaise ne manqu e

pas de discuter chaque jour la ques-
tion d'une autonomie. Il y a quel-
ques semaines, l' «Evening Dispatch»,
un grand journal du soir paraissant
à Edimbourg, réclamait à nouveau
la fin de « l'oppression britanni-
que » en Ecosse. Et de rappeler
l'exemple de l'Irlande , de l'Egypte,
des Indes , et même de la Perse...

C'est que les Ecossais possèdent
un instinct « fédéraliste » très sûr
et ils rejettent toute entreprise diri-
giste. Us ont d'ailleurs compris qu 'il
existait une liaison entre les problè-
mes d'unité europ éenne et les pro-
blèmes d'organisation interne des
Etats.

Sous la signature de M. John Mac-
donald , la « Scottish Opinion » écri-
vait récemment à ce propos :

« Beaucoup d'Ecossais d'aujour
d'hui ne sont pas disposés — à l'in
verse de la majorité de leurs « cou
sins » de l'autre côté de la mer d'Ir
lande — à fonder leurs revendica

tions de « self-governement » sur des
conceptions désuètes d'absolue sou-
veraineté nationale à la mode du
siècle dernier. Beaucoup d'Ecossais
admettent que l'Etat, pas plus que
l'individu, ne peut se donner pour
but la satisfaction de son seul inté-
rêt. Comme les hommes, les Etats
doivent obéir à des lois plus éle-
vées, ce qui signifie que la souve-
raineté nationale doit être limitée.

» C'est parce que la majorité des
membres du mouvement écossais
pensent ainsi — avec d'ailleurs la
masse du peup le écossais — que
la demande de « self-governement »
s'est trouvée liée à la cause des
Etats-Unis d'Europe, poursuit la
« Scottish Opinion ». Il est par con-
séquent naturel que la « Scottish
Convention » soutienne l'Union oc-
cidentale. »

» Aucun être sensé n'a jamais pro-
posé un type de gouvernement eu-
ropéen centralisé de façon absolue ,
sur le modèle de la centralisation
anglaise en Grande-Bretagne. Uu> tel
plan serait antidémocrati que et ir-
réalisable ; il constituerait un af-
front' aussi pénible pour le senti-
ment de dignité du citoyen qu 'une
occupation par la Russie. »

On s'aperçoit donc que le mou-
vement pour une autonomie de
l'Ecosse repose sur une doctrine
réelle et viable , et qu 'il n'a rien de
commun avec d'autres tendances
semblables qui se manifestent dans
différents pays, comme le sépara-
tisme breton par exemple.

Le gouvernement de Londres de-
vrait y penser et cesser de voir un
inutile sursaut nationalist e là où se
pose une importante question. Mais
les socialistes sont-ils capables d'en-
lever leurs œillères idéologi ques ?

P. HOFSTETTER.

Iy m  r • a l  19TO aAmenque et k commerce avec l Est
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APRÈS LE VOTE D'UNE LOI

Lorsque le Sénat des Etats-Unis
approuva , le 28 août dernier , un
projet de loi tendant à couper toute
aide militaire ou économique à un
Etat faisant avec le bloc soviétique
du commerce d'armes ou d'autres
produits stratégiques , on remarqua
avec intérêt que les 16 voix opposées
à cette mesure étaient celles de Ré-
publicains connus pour leur isola-
tionnisme intransigeant. Tous les
sénateurs favorisant le libéralisme
économique s'exprimèrent en faveur
de ce projet de loi.

A première vue , ce vote peut pa-
raître paradoxal. Comment se fait-il
que les isolationnistes, qui sont aussi
les adeptes du nationalisme écono-
mique le plus rigide et des tarifs
protectionnistes les plus élevés, s'op-
posent à une loi qui , par les restric-
tions qu'elle impose a la liberté du
commerce, semblait faite pour les
satisfaire ? Comment se fait-il que
les libéraux en matière de commerce
international favorisent unanime-
ment une telle mesure de dirigisme
économi que, si contraire à leurs
princi pes ?

L'exp lication est simple. , Les iso-
lationnistes se sont opposés à ce
projet de loi parce que, à leu r avis,
il ne va pas assez loin. Us lui re-
prochent en particulier un paragra-
phe permettant au président Tru-
man de faire des exceptions à la rè-
gle, dans tous les cas où son gouver-
nement jugera que l'application de
la loi « pourrait faire plus de mal
que de bien à la sécurité militaire
des Etats-Unis ». Les libéraux , de
leur côté, l'ont accepté , somme
toute , comme un moindre mal. Ils
savent bien qu'une telle menace est
en contradiction avec la théorie de
la liberté du commerce — et de la
liberté tout court — dont ils se font
les champions. Mais la théorie, esti-
ment-ils, s'arrête au suicide. On ne
saurait les en blâmer.

*"*/ / +*> *̂ /

D'ailleurs, sur le plan législatif
américain , la- question était ou d'ac-
cepter ce projet de loi , intitulé
« Battle bill », ou celui qui était à
son origine , un projet adopté par la
Chambre en juin dernier , et qui vi-
sait à supprimer toute aide écono-
mique ou financière à tout gouver-
nement coupable d'avoir non seule-
ment exporté des armes ou du ma-
tériel militaire, mais « tout produit
pouvant êtr e utilisé pour la produc-
tion de matériel de guerre » par
l'U.R.S.S. et ses satellites. Le « New-
York Times » écrit à ce sujet :

En elle-même , cette loi pourrait
paraître à la fo i s  dangereuse pour
les intérêts de l'Amérique et profon-
dément of fensante  pour ses plus

proches alliés. Ma lheureusement , le
choix est limité entre cette loi et un
autre projet , dit « amendement
Kern » qu 'elle est destinée â rempla-
cer. Cet amendement est tellement
plus mauvais que le projet de loi
qu 'il ne reste rien d'autre à faire
que d' appuyer celui-ci et d' espérer
que tout ira bien.

Cependant , reconnaît le journal
en question , ni l'un ni l'autre ne:,
s'imposaient vraiment , « puisque
toutes les exportations vers le
monde soviéti que de matériel mili-
taire ont été supprimées par les pays
qui reçoivent notre aide économi que
il y a longtemps déjà ». Très fran-
chement, il poursuit :

Nous avons , par la persuasion ,
réussi à obtenir énormément de no,s
amis dans ce domaine et il est ^cer-
tain que, par la dip lomatie , nous
eussions obtenu p lus encore. Mais en
maniant le « gros bâton » nous les :
o f fensons  et , en plus , nous démen-
tons l'affirmation ostentatoire selon
laquelle l'aide financière américaine
n'implique aucunement un contrôle
politi que des Etats-Unis. Nous
jouons ainsi directement dans la

main de la machine de propagande
soviéti que. En plus , il y a un point
au-delà dequel nos amis ne peuvent
tout simplement pas aller. En
échange des produits qu 'ils envoient
à l'Est , les pays de l'Europe occi-
dentale reçoivent des matières pre-
mières qui leur sont très nécessaires ,
du charbon , du blé , du bois. S'ils ne
les recevaient pas de l'Est , ils de-
vraient les obtenir (s 'ils pouvaient)
de nous , au prix de dollars, que
nous devrions également leur four-
nir — à moins d'être prêts à envisa-
ger l' e f f ondremen t  de leur économie
et le chaos politi que qui s'ensuivrait.

r^r /N* /^s

v il n'y a pas de doute que telle est
la voix de la raison. Mais , sans of-
fenser personne , il faut  bien recon-
naître que les « élus du peuple », eii
Améri que pas plus qu 'ailleurs , n'ont
été envoy és siéger au Parlement en
vertu de leurs connaissances en ma-
tière de politi que économique inter-
nationale. La moyenne des sénateurs
et des représentants siégeant au Ca-
pitule représente les préjugés , parti-
pris et émotions de la moyenne du
peuple américain. En ce sens, il est

heureux pour l'Europe, dont Uéco-
nomie ne peut se passer de
l'aide américaine, quîil se trouve
tout de même une majorité de légis-
lateurs aux Etats-Unis ayant assez
de compréhension des problèmes in-
ternationaux pour corriger un projet
de loi néfaste.

r^ r*s / - ^

Mais pourquoi donc ce projet né-
faste — le projet Kem — a-t-il vu le
jour et a-t-il été adopté ? U faut ici
se replacer dans l'atmosphère du
printemps dernier. Il faut se sou-
venir de l'ambiance qui entoura le
limogeage abrupt du général Mac
Arthur , sa déposition devant le Con-
grès et 'la révélation du commerce de
produits stratégiques que la Grande-
Bretagne continuait à faire avec la
Chine communiste. C'est dans cette
atmosphère, toute emp lie de passion ,
que la Chambre se laissa aller à vo-
ter l'amendement Kem. Mac Arthur ,
ainsi allait l'opinion générale, avait
été limogé sur pression des Anglais,
et ces mêmes Anglais faisa ient avec
l'ennemi un cqmmerce profitable.
Supprimons donc toute aide écono-
mique aux gouvernements qui font
du commerce avec l'ennemi , puis-
qu'en définitive c'est nous-mêmes
qui payons de nos dollars les obus
qui tuent nos propres enfants.

Au parlement de Londres, d'ail-
leur s, l 'émotion-fut à peine moins
vive qu'au Capitole de Washington.
Sous la pression de l'op inion publi-
que , ce commerce fut arrêté. Aujour-
d'hui , 46 gouvernements se sont ral-
liés à l'embargo décrété contre Pé-
kin. Il n'est plus un seul pavs au
monde qui admette la possibilité de
favoriser — sous prétexte de néces-
sités commerciales — l'armement
d'un agresseur potentiel. En revan-
che, tous les pays d'Europe occiden-
tale estiment , aj uste titre , qu 'il faut
éviter cle couper le dernier filet de
commerce entre l'Est et l'Ouest. Car
les économies de l'une et l'autre par-
ties du vieux continent , artificielle-
ment séparées, sont fondamentale-
ment comp lémentaires.

On peut regretter le vote de cette
nouvelle loi Interventionniste. On
doit l'excuser par l'ambiance qui a
présidé à sa naissance. On ose croire
qu 'elle ne sera jamais appli quée. Ce
sera la meilleure condamnation des
nationalistes américains qui font
bon marché de la solidarité occi-
dentale.

A. D.

L'enquête sur les incidents > de Kaesong

Des officiers alliés et communistes ont mené l'enquête à Kaesong jusque sur
le toit de la salle des délibérations. On sait que les pourparlers ont été
rompus par les Chinois et les Nord-Coréens sous prétexte que la zone neutre
avait été bombardée par un avion allié. Les Alliés ayant réfuté cette affir-
mation , les communistes n'ont pas cessé depuis lors d'accuser les troupes de
l'O.N.U. de violer la zone de Kaesong. Toutes ces accusations ont été repous-
sées par l'amiral Joy, à l'exception d'une. Le commandement des forces alliées
a reconnu en effet qu 'un avion dé l'O.N.U. avait mitraillé par mégarde la Ville

de Kaesong, lundi dernier.
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£es échos du
Les assises de la liberté

C'est à Milan, qu 'elles se sont .tenues.
Elles, rassemblaient les délégués ̂vala-
bles do dizaines de millions dè-'tra-
vailleurs. <i \ fyt .

De travailleurs qui veulent demeurer,
des hommes libres.

Paréç qu 'ils savent que la liberté;;
c'est le premier des biens, l'e seul
bien véritable... et la seulevrichéese.
Un militant chinois qui vient de 'fuir'
le « paradis jaune et rouge » leur di-
sait : « Quand on a perdu la liberté,
on la rachèterait à n 'importe quel
prix ».

Une chose fut  frappante et émou-
vante ù ce « Congres mondial des syn-
dicats libres ». C'est remploi quasi gé-
néral qu 'on y fit de la langue fran-
çaise. Non seulement les Belges et les
Suisses, non seulement Haïti et le Li-
ban , mais pour se comprendre mieux ,
pour s'entendre plus sûrement aveo
leurs confrères italiens, c'est en fran-
çais aussi que conversaient les Amé-'
ricains.

... Tandis que le délégué turc lisait
placidement le «Figaro ».

Nul ne s'en étonnait , d'ailleurs I...
Chacun sait que quand la liberté en-

fin vint au monde , ce fut  en fra nçais
qu 'elle parla ,..

Les rayons atomiques
conservent la nourriture

L'Université de Michigan annonce
qug l'on peut actu ellement conserver la
.njp imtur.e en lfi t ra i tant , aux rayons
'atomiques. Le ' professeur. Lloyd Ë.
BrTjwneil, qui a mis au point le procédé ,
déclare que grâce à lui , il sera possible

^chaque année d'économiser des millions
de dollars , en empêchant des aliments
de se corrompre.

Des tranches de boeuf cru, après avoir
été exposées aux rayons gamma, ont
conservé indéfiniment leur fraîcheur et
leur couleur. L'on fai t  actuellement des
expériences avec des bananes , des pru-
nes, des pèches et d'autres fruits.

Le professeur Brownell releva que les
méthodes classiques de conservation ,
telles que la congélation ou la salaison ,
modifient  la saveur des aliments , ainsi
que leu r valeur nutritive. Tandis que les
rayons gamma ne font que détruire cer-
taines bactéries qui causent la corrup-
tion. Enf in , les al iments exposés aux
rayons gamma ne deviennent pas eux-
mêmes radioactifs.

L'avoine donne
un coup de fouet

à tous ceux qui lui font confiance
et la crème d'avoine Bossy
« Express » est la création la plus
sensationnelle depuis celle des
flocons « Noisette ». Pratique ,
économique , fine et blonde, elle
vous enchantera .

12 recettes pratiques sont join-
tes à chaque paquet .

Les difficultés de Bénélux
dans le domaine économique

L E T T R E  DE B E L G I Q U E

(DE NOTEE CORRESPONDANT DE BRUXELLES)

Tout dernièrement , les ministres
des affaires étrangères , économiques
et des finances de la Belgique et de
la Hollande se sont réunis en con-
férence. Celle-ci avait pour but de
mettre au point certaines questions
économiques encore pendantes en-
tre ces deux Etats. On sait qu 'il
existe, depuis de nombreuses an-
nées, une union économi que entre
la Belgi que et le Luxembourg, dans
le même genre de celle qui unit la
Suisse et le- Liechtenstein.

Les trois pays, ,de Bénélux, la, Bel-
gique, la Hoïïande et le Luxem-
bourg, doivent présenter prochaine-
ment des propositions au comité de
l'Union europ éenne des paiements
(U.E.P.). Us devaient donc se con:
certer sur un accord qui découlait
de préoccupations graves , quoique
de nature  différente , qu 'ils devaient
soigneusement examiner. D'où la
conférence dont nous parlons.

Un problème complexe
Le problème à résoudre n 'était

pas facile ! La Hollande souffre
d'une « hémorragie.» . économi que
d'autant plus grave que son gouver-
nement est divisé sur les remèdes
à apporter à ce mal. La délégation
hollandaise présentait une proposi-
tion tendant , dans les grandes lignes,
à diminuer l'entrée des produits
belgo-luxembourgeois aux Pays-Bas.
La Belgi que , de son côté, ne peut
pas , sans courir de grands dangers ,
réduire son volume d'exportation
dans cette direction. Elle risquerait,
alors , de voir s'accroître considéra-
blement le nombre de ses chômeurs
dont le total est impressionnant. Les
mesures qui ont été préconisées , me-
sures qui ne sont que provisoires,
visent a la réduction , dans les qua-
tre mois à venir , du déficit com-
mercial entre la Hollande et la Bel-
gique. D'après les chiffres articulés
lors de la conférence, cett e diffé-
rence serait de l'ordre de 53 mil-
lions de florins environ pour les

quatre prochains mois , si une solu-
tion n 'était pas trouvée. A titre
d' exemp le, le montant des deman-
des de licences d' exportation de
textiles — dont la Belgi que est un
grand producteur — vers les Pays-
Bas a atteint , en avril dernier , la
somme de 1121 millions de francs
belges , tandis qu 'en mai elle s'est
élevée à G8C millions , en juin à 688
millions et en juillet à 438 millions
seulement I Cette régression est si-
gnificative. On remarque, au reste,
le mémo?- phénomène dans d'autres
secteurs - cle l'économie ¦ nationale
belge pour la Hollande.

Du côté néerlandais, on déclarait
que des « p lafonds » seraient fixés
pour l ' importation de produits bel-
ges et luxembourgeois , ceci à titre
de mesures de sécurité. Ces mesures
n 'affecteraient pas 1 état actuel des
affaires. Une crise économi que , on
le voit , était latente entre les deux
pays. On peut en trouver les rai-
sons dans l'atmosp hère qui régna ,
un certain temps , chez les voisins
du nord de la Belgique , atmosphère
qui les engageait à faire des achats
au-dessus de leurs moyens. Le gou-
vernement hollandais aurait pu , tout
au moins , intervenir dans cette cir-
constance , comme cela s'est fait à
l'époque en Belgi que. Mais , nous
l'avons dit , ce gouvernement a des
opinions diamétralement opposées,
Il faut constater , heureusement , que
le péril est maintenant  conjure. La
situation s'est sensiblement amélio-
rée depuis lors.

Les leçons à tirer
des premières expériences
L'accord bénéluxien n'est donc

pas encore sorti de sa phase d'ex-
périence. Après des années d'un tra-
vail intense, l'entente qui était à
l'origine de ce projet excellent n 'est
pas encore réalisée ! Cet essai —
qui devait être le point de départ
d'une union économique européenne
— est cependant plein d'enseigne-
ments.

Ces résultats , s'ils ne sont pas
concluants , peuvent servir de le-
çons aux pays directement intéres-
sés d'abord , mais aussi aux Etats
qui ont suivi attentivement le déve-'
loppement de cette union tri partite.
La solution de problèmes de cette
importance et la création d'une
union aussi vaste de conséquences
doivent être trouvées avec un esprit-,
de loyauté qui devrait animer tous'
les partenaires. Dès l'instant où des
intérêts particuliers ou nationaux
entrent en considération , c'en est
fait de l'intérêt même de la commu-
nauté. Une telle expérience , dans ce
cas, est susceptibl e d'être faussée,
déséquilibrée même. Les positions
actuelles de la Hollande et de la
Belgi que envers l'U.E.P. semblent en
être un exemp le frappant.

Il est difficile , nous l'avouons, à
des pays qui désirent s'unir com-
mercialement , de s'astreindre à une
politi que commune sur des princi-
pes qui les intéressent également
tous : les particularités peuvent en-
trer trop rapidement en je u. Cela
est humain ! Seule, une action euro-
péenne dans le domaine économi-
que pourrait être efficace , mais... Et
c'est , sans doute , la difficulté de
créer un courant de cette sorte sur
le plan de Bénélux qui rend si ar-
due la formation de l'union écono-
mi que entre les deux royaumes et
le Grand-Duché luxembourgeois.

Faisons cependant des vœux pour
que les mesures qu 'on envisage de
prendre — et dont nous avons es-
sayé de donner l'essence — consti-
tueront un pas décisif vers la con-
clusion définitive de Bénélux.

Charles-A. PORRET.

Ce que les étrangers
critiquent en Angleterre
D après les chiffres publiés jusqu 'ici ,

plus de 600,000 touristes sont venus pas-
ser leurs vacances en Angleterre cetteannée. Ce sont les Français qui sont lesplus nombreux.

L'Association des voyages et des vacan-,
ces a remis à chaque voyageur un bul-letin , sur lequel il peut faire connaîtreses critiques. La plupart de celles-cisont formulées par des Français, qui dé-plorent que le système métrique ne soitpas en vigueur en Angleterr e , que le tra-fic se déroule sur la gauche des routes ,qui crit iquent la façon dont les Anglaisnumérotent les rues , et qui trouvent lesdimanche anglais ennuyeux . Ce que l'onregrette encore, ce sont les « LicencingHours » d'après lesquelles les boissonsalcooliques ne peuvent être consomméesqua  certaines heures , l'abus du systèmedes pourboir es , etc.

Certains Suisses se plaignent de la nu-mérotation insuf f i san te  des routes desconnaissances l inguis t iq ues  insuffisantes
des Anglai s et du manqu e d'hygiène dansles chemins de fer. Par contre, ils fontl'éloge de l'amabilité des Anglais à
l'égard des étrangers et de leur admi-
rable discipline.

«tous les aliments en un seuil j
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En VILLE...
à da CAMPAGNE... '
préparez une excellente- eau minérale
artificielle de table , avec les renommées

Poudres de sels effervescents
S. P E L L EG R I N O

Boites métal pour préparer 10 litres , en
vente en pharmacie et droguerie.

Pour recevoir un échantillon gratuit, dé-
couper cette annonce et l'envoyer sous
enveloppe ouverte , affranchie de 5 ct, à la
Maison AGPHAKM S. A., Genève, 6, rue
îles Vollandes.
Nom : , <

Adresse : _.
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tM BBr /»r -̂S«fiK£M îi2^ST >̂^̂  'SlSp?Ĉ 7=̂ ^̂ lBtÉE£;̂ r̂ ^̂ Ji '̂̂ ;̂ ŝ
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tfeuchâtel t Grands Garages Robert
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.
Le Locle : Garage des Trois Rois S. A.

Délégué : O. GEHRIGER, Zurich
'
¦

GRANDS GHRUGES ROBERT ^-"«urg d„ iac si
. • K Quai de Chanip-Bougin
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«iFe suis l'Amidon «xlo m'appelle
brillant argenté N O R E D V X
HSLVETZA

j Je rends vos rideaux éclatants
Chaque ménagère me connaît. i et. élastiques, vos blouses et
Je donne à vos cols, man- petites robes légères et se-
chertés' et coiffes forme et yantes , votre linge de table & la
maintien ainsi qu 'une surface j fois souple ct ferme et vos
lisse et admirablement ' bril- chemises d'hommes comme

lame. Car, vous le savez, neuves. Mon secret ?

jo suis l'amidon 47e suis l'amidon
brillant qui donne un qui donne un apprêt

apprêt raido». souple et agréable».

Telle est en effet la différence : Amidon brillant argenté HELVETIA
pour empeser , NOREDUX pour donner un apprêt souple. Vous
ne connaissez pas encore le NOREDUX? Un seul essai vous

convaincra de ses excellentes propriétés.

Donc : Faites ce plaisir à votre linge ¦*
employé^ k NOREDUX

Paquet de zjo gr. Pr. 1.40 icha compris.
En vente dans toutes les maisons de la branche.

BLATTMANN & CIE. WADENSWIL

1j oizmmm<8ûoiiJ
Pour confitures et conserves...

Sucre cristallisé
blanc fin

5.70 le cornet de 5 kg.

Timbres-ristourne

if eeniff Wii»yp

DIZEREHS DUPUIS
1& TOUTES CLOTURES

Tél. 5 49 l>4 Maillefer Neuchâtel

f MEUBLES 
^sS actuellement en vi t r ine  belle ils

I chambre à coucher 1

I AU CYGNE i
% C. B U S E R  FILS JB

VOUS
qui cherchez des meubles conforta- '
blés et cossus
venez voir en vitrine notre

SALON MODERNE
Nous' exécuteron s pour vous tous /les
genres de mobiliers modernes.
Tissus et rideaux réputés.

MAISON G. LAYANCHY
l O R A N G E R I E  4

La maison

A. GILLIÉBON
Combustibles - Bois - Mazout

Fabrique de laine de bois
C O R T A I L L O D

avise sa fidèle clientèle qu 'elle est toujours
à même de livrer

vite et bien, comme par le passé
charbon de première qualité de tous calibres
provenant de nouveaux arrivages

y9\CJ[£ tf*\ mfrîwfiriiWttJJÏJTÏttX I

REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX POUR
LA SUISSE :

PROFAR S. A., GENÈVE

¦

Bon f umet

vous enchante t
m\w

succulent bouillon comme ce-
lui que l'on mijote chez soi f

C'est le pot-au-feu "comme à
la maison", tout aussi savou-
reux, doré et revigorant . . . .
mais avec quel avantage! N'im-
porte où, n'importe quand, vous
le préparez en un instant.

4fe Emballage moderne
 ̂ et pratique

np Grand rendement

m* 25 cts pour 4 assiettes
™ (6 V4 cts l'assiette)

_

Un produit
M M  Ml A * *  j tf i ^  mJkfÊAtmi*aim i
de c fasse

| La brillantine |

LUSAMJI nettoie et f , \
'̂  redonne fâ
ïy l'aspect du Kj
H neu f à votre H
B mobilier . B

\ GAZE POUR LA VIGNE
pour protéger

le raisin , pur coton
largeur 123 cm.

75 c. le m.
t Envols contre
t remboursement
1 M. Orzel, Bâle

Blumenrain 20

A vendre par particulie
pour cause de départ, uni

voiture
« Hillmann »

modèle 1948, en parfal
état Ue marche. Prl:
avantageux. S'adresse r ai
frarage Rufer - Martenet
Neurïiâte l. Tél . 5 29 89.
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— Votre épicier
Zimmermann S.A.
maison fondée en 1840
cent onzième 

— année
l'un des membres —
fondateurs de USEGO

la puissante
association 

. des

épiciers —
détaillants libres
plus de 4500 membres
chiffre d'affaires 
— annuel 250 ,000,000
(millions) 

Œufs frais
danois

3 fr. 35 la douzaine

R. A. STOTZER
TRÉSOR

i %
Vous recevrez Immédiatement , sans versement

préalable, un

| TROUSSEAU COMPLET
Ire qualité , pour

10 fr. par semaine |
Total : 92 pièces, pour Fr. 530.— seulement
Cttaque pièce peut être vendue séparément

Repris en cas de non-convenance

 ̂
Exclusivités 

S. 
A., Lausanne j A

Nos occasions :
FORD , V 8 moteur 11 CV, modèle 1939, freins hydrauliques

parfait état mécanique et de carros- Sv 2^SÛÛ —série, 'chauffage *'* fcïHWi""

CAMION BERNA , 2500 kilos , Diesel 15 CV 4 cylindres ,
pont fixe avec bâche, moteur sor- C™ 9 1  JJfliJ _
tant de revision des usines BERNA, ¦ •¦ ¦ I ¦•WWIi
modèle 1942

CAMION STUDEBAKER , charge utile 750 kilos , modèle
1947 , moteur (i cylindres, 15 CV, pont Ep SSflO —fixe , bâché WWWWi

GARAGE DE LA CÔTE
A. Jeannet & Co PESEUX Tél. 8 23 85 \

Nos représentations :
Sous-agence FORD Agence RENAULT
Camions FWD quatre roues motrices, moteur DIESEL
Camions FWD traction avant , moteur Diesel , pont surbaissé
Camions BERLIET 6 tonnes, Diesel 100 CV, quatre cylindres

7 tonnes , Diesel 120 CV, cinq cylindres
Chasse-neige tous types, marque DEGIORGJ

A vendre un
PIANO NOIR

marque « Bu r ger & Ja-
cobi », Bienne, très bien
entretenu. Adresser offres
sou5 chiffres S. M. 16 à
la Feuille d'avis.

ASPIRATEUR
« Electrolux », bon . état ,
puissant, à céder avec ga-
rantie pour 130 fr. —
S'adresser : Tél. 5 23 13,
Neuchâtel.



£a prédiction h la bohémienne
< . ' ï?:

5 Notre 1
1 conte |

Le roi Louis XI avait toujours dé-
testé le faste et Jes gens de cour. Il
s'entourait de bourgeois voire de
manants et se vêtait d'étoffes gros-
sières. U n'avait aucune ambition
personnelle et ne rêvait que la gran-
deur de la France. Malheureusement ,
les moyens dont il se servit pour at-
teindre ce noble but furent souvent
haïssables.

Dès son avènement au trône, il en-
treprit , à juste raison d'abaisser les
grands dont la puissance s'opposait
à l'unité du royaume et nuisait à
l'autorité royale. Aussi, les seigneurs,
soucieux avant tout de garder leurs
privilèges, n'hésitèrent-ils pas à se li-
guer contre Louis XI , en faisant mê-
me appel à l'aide de l'étranger.

Louis ne semblait point doué pour
la lutte . De constitution chétive, il
était affli gé d'un esprit superstitieux,
et d'une crainte morbide de la mort.
Mais tenace, rusé et cruel , il devait
finalement l'emporter sur ses adver-
saires les plus belliqueux.

Parmi ceux-ci se trouvait l'un des
conseillers de feu Charles VII, le duc
Gauthier du Tremblay, que mécon-
tentait fort le nouveau règne. Il avait
une fille uni que nommée Anne , qu 'il
chérissait plus que tout au monde.
Pour elle, son dur regard s'adoucis-
sait et rien ne lui donnait plus de
joie que de la voir sourire.

Qui , d'ailleurs, n'eût aimé la déli-
cieuse enfant ? La beauté de son
âme égalait celle de son visage. Dès
son plus jeune âge, elle charmait
déjà tous ceux qui l'approchaient
par sa bonté et sa simplicité et par
la vivacité de son intelli gence. Ses
vertus et ses dons n'avaient fait que
croître avec les années de sorte qu'à
seize ans, Anne était , disait-on , la
plus exquise jeune fille du royaume.

Hélas ! depuis quelque temps, les
roses de ses joues avaient pâli et ses
grands yeux d'azur étaient empreints
de tristesse. Elle avait eu connais-
sance des complots ourdis contre le
roi, et la pensée que son père y
était mêlé emplissait son cœur d'an-
goisse. Elle savait le monarque im-
pitoyable aux révoltés et redoutait
que le duc ne fût un jour l'objet
d'une de ces vengeances raffinées
dont Louis XI avait le secret.

r*/ *̂ r rs/

Les pressentiments de la pauvre
enfant devaient malheureusement se
réaliser. Gauthier du Tremblay tom-
ba dans un piège habilement tendu
et devint le prisonnier du terrible
souverain.

Il fut enfermé dans une de ces
cages de fer si tristement célèbres
où les infortunés captifs ne pou-
vaient ni se coucher, ni se dresser.
Ce supplice durait parfois des an-
nées.

«Quand Anne du Tremblay apprit
ce malheur, elle tomba évanouie. Mais
elle tenait de son père le courage et
la volonté. Sitôt revenue à elle, elle
comprit que l'heure n 'était pas aux
vaines lamentations et résolut de
sauver son père ou de perdre la vie.

A l'aube, Mlle du Tremblay, vêtue
de sombre, sortit seule de son châ-
teau. Longtemps elle marcha et finit
par découvrir un camp de romani-
chels, dont elle connaissait la pré-
sence dans ces parages.

— Que voulez-vous, la belle en-
fant, lui cria une vieille bohémien-
ne en la voyant s'avancer vers sa
roulotte.

La jeune fille s'approcha de cette
femme en haillons.

— Voici , expliqua-t-elle je dois
jouer la comédie et il me faut , au-
jourd'hui même, un costume de bo-
hémienne authenti que. J'ai pensé que
nulle part mieux qu'ici je ne le pour-
rais trouver, et je suis disposée à le
payer le prix qu'il faudra.

Un éclair de cupidité fulgura dans
le noir regard de la vieille.

— J'ai une petite-fille de votre
taille, acquiesça-t-elle en souri ant de
sa bouche édentée et je vais voir
parmi ses hardes. Veuillez entrer,
ma belle damoiselle...

La bohémienne fouilla dans une
caisse de bois maculé et en tira une
jupe à rayures jaunes et rouges, un
corsage vert et un voile rose. Des
souliers éculés complétèrent l'accou-
trement désiré.

— Surtout , ma jolie , conseilla la
gitane en caressant les beaux che-
veux noirs de la jeune fille, n'ou-
bliez pas de brunir votre peau de
neige...

Anne paya royalement et s'en alla
en serrant le précieux paquet sous
sa mante.

De retour au château , elle prit
quelque nourriture, puis s'enferma
dans sa chambre.

A la nuit close, une jeune bohé-
mienne sortit du manoir de messire
du Tremblay et s'engagea dans les
voies désertes. Il fallait qu'elle fût
bien courageuse et qu'une impérieu-
se raison la contraignît à affronter
les rues de Paris après le couvre-
feu !

Elle parvint ainsi aux abords du
Louvre, où résidait alors le roi. Elle
contourna le palais et, levant les
yeux , s'assura qu'elle se trouvait bien
sous les fenêtres des appartements
royaux.

Elle s'apprêtait à chanter, espérant
attirer l'attention du monarqu e, lors-
que des voix étouffées lui firent
dresser l'oreille.

— Crois-tu , interrogeait l'une
^ 
d'el-

les que personne ne me reconnaîtra 1
— Certes, répondit un second per-

sonnage. Votre Majesté est accoutrée
de telle sorte qu'elle se peut hasar-
der sans crainte.

A peine ces mots eurent-ils frap-

pé l'ouï e de la jeune bohémienne
qu 'elle vit surgir de l'ombre deux
étranges silhouettes. L'une, petite,
légèrement voûtée, était élargie par
une lourde cape sombre ; un épais
cache-nez, enroulé autour du cou,
remontait sur le menton , et le chef
était couvert d'un chapeau à visière,
évidemment destiné à masquer une
partie du visage. L'autre individu
était d'une taille et d'une carrure
athlétiques ; il portait une lanterne
sourde dont la lueur faisait briller
l'épée qui pendait à son côté. Com-
me il mettait entre lui et son com-
pagnon une distance respectueuse,
ce dernier lui ordonna de ne le point
quitter d'une semelle.

La gitane dont ils ne soupçon-
naient pas la présence, leur emboîta
le pas avec les plus grandes précau-
tions. Ils gagnèrent les quartiers bas
et s'engagèrent dans les ruelles qui
étaient de véritables coupe-gorge. La
jeune fille tremblait de peur, mais
n'en continuait pas moins de suivre
les deux hommes.

lire dans la main, et les signes fati-
diques ne mentent jamais...

La gitane n'eut pas plus tôt pro-
noncé ces paroles que trente mains
se tendirent vers elle.

— Par ici 1 appelait-on de toutes
parts. s

— A nous d'abord , clama l'homme
au sabre, d'une voix de stentor.

Sa taille colossale et l'arme qu'il
avait posée en évidence empêchèrent
quiconque de lui contester la priori-
té.

D'un bond léger, la diseuse de bon-
ne aventure s'assit sur la. table, fa-
ce à l'athlète. Mais ce fut l'autre,
l'homme à la cape qui lui présenta
sa main. Cette main était fine et
blanche,. Du visage de l'étrange per-
sonnage', on n'apercevait qu'un long
uez et des lèvres minces, entre l'é-
paisseur de l'écharpe et l'ombre du
chapeau. Sous la visière, de petits
yeux perçants observaient la bohé-
mienne. Celle-ci , gravement exami-
nait les lignes de la main blanche
et hochait la tête.

— Eh bien ? interrogea avidement
l'inconnu.Us s'arrêtèrent devant une masure

dont ils poussèrent la porte. Quel-
ques instants plus tard , la gitane y
entrait à son tour et se trouvait dans
une taverne assez mal famée, dont
l'atmosphère empeslait la chandelle
et l'humanité négligée. La salle était
pleine de buveurs qui discutaient à
haute voix , et l'entrée de l'homme à
la cape noire et de l'homme au sabre
avait passé inaperçue. U n'en fut pas
de même lorsque parut la jolie bo-
hémienne. Sa jupe rouge et jaune ,
son corsage vert et le voile rose qui
couvrait sa tête brune, attirèrent
tous les regards. Elle s'avança entre
les tables, embrassant l'assemblée
d'un rapide coup d'oeil. Lorsqu'elle
eut reconnu les deux hommes qu'elle
avait suivi , elle se rapprocha d'eux
adroitement. Et saluant à la ronde
avec une grâce extrême :

— Qui veut connaître son avenir
demanda-t-elle d'une voix chantan-
te; les filles de bohémiens savent

— Messire, hésita la jeune pytho-
nisse, je ne sais si je dois vous dire
ce que je vois...

— Je te l'ordonne, dit l'homme
mystérieux, mais parle pour moi
seul.

La gitane se pencha vers lui et, à
voix basse, déclara :

— Les lignes de votre main révè-
lent la fortune et la puissance. Une
très grande puissance. Je vois des
luttes, des luttes, des luttes... Mais
vous demeurerez le maîtr e tout-
puissant devant lequel tout s'incline
et tout tremble. Votre vie...

La voyante s'arrêta , semblant im-
pressionnée.

— Ma vie ?... haleta l'énigmatique
personnage dont le nez verdit.

La jeune bohémienne acheva :
— Votre vie est liée à une autre

vie. C'est-à-dire que votre trépas
suivra de près celui d'un homme
que je vois enfermé... dans une cage
de fer !

— C'est bien , dit l'homme à la
cape en retirant sa main de celle de
la bohémienne.

Et jetant sur la table une livre
parisis, il quitta la taverne, suivi de
son garde du corps.

Le lendemain, une nouvelle sen-
sationnelle retentissait dans Paris :
pour la première fois depuis qu'il
était monté sur le trône de France,
Louis XI avait usé d'une mesure de
clémence 1 Tous les prisonniers qui
étaient enfermés dans des cages de
fer avaient été soudain libérés. Us
venaient de voir s'ouvrir miraculeu-
sement l'horrible geôle dans laquelle
chacun d'eux était condamné à périr.

Et personne, à l'exception de Mes-
sire Gauthier du Tremblay, ne sut
jamais que ce prodige était dû à
l'adresse d'une fille tendre et vail-
lante qui , pour sauver son père,
n'avait pas craint d'affronter les pi-
res dangers et de mettre à profit

(la crédulité du plus redoutable des
monarques.

Vous l'avez deviné : la jeune bohé-
mienne était Anne du Tremblay, et
le mystérieux hôte de la taverne
n'était autre que le roi de France
Louis, onzième du nom, qui, autant
par goût que par un désir sincère
de connaître son peuple, n'hésitait
point à s'encanailler.

Quant au duc du Tremblay, il crut
mourir de joie lorsqu'il serra à nou-
veau son enfant dans ses bras, sa
douce Anne , qui versait des larmes
de bonheur. Il cessa à tout jamais
de conspirer et se retira dans ses
terres ; il jugeait sage de se faira
oublier de Louis XL

Lorsque, quelques ' années plus
tard tard , ce dernier mourut , le duc
qui , dans sa retraite, avait beau-
coup médité, reconnut que la pa-
trie perdait , sinon un bon roi, du
moins un vrai roi : il avait enrichi
la France de neuf belles provinces
et la laissait prospère et respectée
de tous les peuples.

Anne-Marie DELORD-TESTA.

NOU VELLES DE UÉCRA N
UN FILM TIRÉ DES POÈMES

DE FRANCIS CARGO
Pierre Gasipert-Huit entreprendra

prochainement, d'après un scénario
dont il'est l'auteur, xnn film de moyeu
métrage intitulé « Complaint e de Pa-
ris », sur des poèmes de Francis Carco.

La réalisation érvoquera Paris et le
monde particulier du poète. Francis
Carco paraîtra lui-même dans le film
et un jeune acteur l'interprétera pour
les images de l'époque . où il. avait
vig-n t ans.

AU STUDIO : « L A  MAISON
DU DOCTEUR EDWARDES »

ou « RACONTE-MOI TA VIE »
(Spellbound). David O. Seiznick pré-

sente Ingrid Bergman et Gregory Peck
dans un film d'Alfred Hitchcock.

C'est l'histoire d'un Jeune homme
mystérieux, J. B. atteint d'amnésie. Il est
soupçonné d'un crime, meurtre, peut-
être, et comme 11 a perdu entièrement
la mémoire , 11 se croit effectivement cou-
pable du crime dont on l'accuse. La doc-
toresse Peterson , qui lui voue un amour
sincère, essaie désespérément de le sau-
ver. Elle parvient k reconstituer , frag-
ment par fragment , la vie du malheureux
Jeune homme Injustement accusé et fi-
nit par prouver son Innocence. U s'agit
d'une œuvre particulièrement puissante,
dramatique, émouvante.

A VAPOLLO :
« MA FEMME ET SES ENFANTS »

(Family Honeymoon)
TJne comédie étourdissante avec Clau-

dette Colbert , Fred MacMurray, etc.
Un voyage de noce mouvementé I Une

Intimité... k six qui rend une lune de
miel... peu banale et encore Jamais vue I

Katle Armstrong, Jeune veuve et mère
de trois enfants turbulents, épouse le
professeur de botanique Grant Jordan
qui ne connaît rien aux enfants, mais
adore Katle.

Le Jour de leur mariage, tante Jo tom-
be et se casse une Jambe. Il ne reste
donc personne pour garder les trois en-
fants, Zoe , 7 ans, Charles, 9 ans et Abner ,
10 ans. Phyllis, une Jeune négresse ser-
vante de tante Jo refuse de se charger
d'eux et U ne reste donc pas d'autre so-
lution que d'emmener les trois enfants
en voyage de noce « au Grand Canyon ».

Lorsque le train fait une halte à une
petite station, les trois enfants descen-
dent du train pour acheter des Jour-
neaux et le train repart sans eux.
S'apercevant de la chose, Katle Insiste
pour que le train soit arrêté.

AU PALACE :
«CHAUFFE UR POUR DAME SEULE»

Du sourire complice à l'éclat de rire
Irrésistible en passant par toutes les cou-

leurs du plus éblouissant arc-en-ciel hu-
moristique et sentimental , voilà, ce que
renferme le film « Chauffeur pour dame
seule » qui , ne l'oublions pas, est tiré
d'une pièce des plus lestes et des plus
étourdissantes du fameux auteur parisien
Yves Mirande.

Comment un Jeune et bel avocat sans
cause, chauffeur d'occasion et chercheur
d'or trouvera l'amour et la fortune après
avoir affronté les situation les plus co-
casses et les plus embarrassantes ? Tel est
l'argument du film qui passe au Palace
cette semaine.

« Q U A TRE DANS UNE JEEP »,
DEUXIÈME PRIX A LA BIENNALE

DE VENISE
Le prix cinématographique Selznick

pour les films européens , destiné à ré-
compenser l'œuvre qui a le plus contri-
bué à la compréhension des peuples du
monde libre et démocratique, a été attri-
bué au film italien « Cammino délia
speranza • («Chemin de l'espérance »).
Le film raconte l'histoire d'un mineur
sicilien sans travail qui se décide à émi-
grer en France. Parmi les cinq deuxiè-
mes prix, citons le film suisse « Quatre
dans une jeep ».

AU THÉÂTRE :
« LA FILLE DU SHERIFF »

Avec Dan Dalley et Anne Baxter ,
c'est l'histoire hilarante d'un petit train
du Far-West. C'est aussi une bande où le
burlesque touche au génie. Les rires fu-
sent du début à la fin dans ce western
tout de surprise.

AU REX :
« CAPE ET POIGNARD »
«LE SPECTRE ROUGE »

Gary Cooper , le plus dynamique des
grands acteurs américains, nous revient
dans une des belles réussites du film
d'espionnage classique. Le nouveau film
de Fritz Lang révélera quelques-uns des
dessous de la guerre mondiale et notam-
ment la lutte surnolse et acharnée que se
livraient les premiers détenteurs des se-
crets qui devaient conduire à la bombe
atomique.

De tels sujets réclament beaucoup de
vigueur dans la réalisation , un mouve-
ment rapide, une sûreté Infaillible pour
porter k fond. Lang y a excellé et apporte
a cette œuvre nouvelle son style dramati-
que , sa force et son sens extraordinaire
de l'image. Gary Cooper et Lllli Palmer
contribuent également k la qualité de
cette bande. On ne saura Jamais les ruses,
les drames, les audaces dont firent preu-
ve, sur tous les points du globe , les
espions, les agents secrets et les résistants
nationaux.

<^Le spectre rouge », fameuse aventure
pour les amateurs de sensations, prolongé,
en 5 à 7, son succès sans précédent. ïïï

YVES MONTAND
PRENDRA UN BAIN DE BOUE

QUI COUTERA CHER
¦ En manière de répétition générale
pour le clou de son film, « Le Salaire
de la peur », H.-G. Clouzot a demandé
à Miehel Komanoff , son assistant, à
son producteur Borderie et à un arti-
ficier de faire exploser en pleine cam-
pagne eamarguaise, 18 kilos de plastic.

Quand on tournera le film , se seront
300 kilos de plastic qui produiront un
cratère de 20 mètres de diamètre. Il y
fera verser de la boue mêlée de pétro-
le. Dans cette boue, Charles Vanel et
Yves Montand pataugeront autour
d'un camion embourbé.

Pour alléger les peines de ses ac-
teurs, le producteur a prévu l'achat
d'une boue spécialement stabilisée et
aussi appétissante que possible, qui
coûte mille francs le mètre cube.

Chiens de garde
Excellents sujets, peti-

tes et grosses races, k
vendre à prix intéressants.
S'adresser sous chiffres
T. X. 974 au bureau de
la Feui'.'le d'avis.

FUMIER
enivlroni 26 m', bien con-
ditionné, sans sciure, k
vendre. S'adresser à M.
Fernand Ischer, agricul-
teur, les Cœudres 21, la
Sagne. Tél. (039) 8 31 65.

A vendre, faute d'em-
ploi,

MOTEUR
neuf «Schindler», 4 CV,
triphasé, 14SO tours, avec
poulie et rails tendeurs,
ainsi qu'un coffret de
manœuvre «Spael'ti». Prix
intéressant. Adresser of-
fres écrltes à S. K. 993
au bureau de la Feuille
d'avis.

Chauffe-eau
automatique « Supremo »,
en très bon état , 60 fr .,
ainsi qu'une échelle dou-
ble, cinq marches, 22 fr.
Rue de l'Hôpital 11, ler.
Tél. 634,25.

M. Roger-Ferdinand est un auteur heu-
reux. A peine une saison terminée, il
met en place son dispositif de combal
pour la suivante. Et l'on va voir qu'il
dispose à la fois de compagnies expéri-
mentées et de troupes fraîches.

Le théâtre des Capucines le premiei
ouvrira sa saison de comédie avec « la
Belle Madame Martin », pièce en trois
actes de Roger-Ferdinand, interprétée
par Lysiane Rey, Pauline Carton, Mau-
ricet et Michel François.

Au théâtre des Mathurins, après «l'Hé-
ritière », Jean Marchât mettra en scène
et jouera « la Foire aux sentiments »,
de Roger-Ferdinand, créée jadis à l'Œu-
vre par Lugné-Poe. Souhaitons longue
vie à « l'Héritière », mais prévoyons
pourtant cett e succession.

Au cours de la saison prochaine la Co-
médie-Française représentera , dans une
mise en scène de Jean Meyer, « le Curé
espagnol », de Fletcher et Massinger,
adapté par Roger-Ferdinand.

Enfin , les frontières de la France ne
limitent pas le champ d'action de l'au-
teur des J 3, et tandis qu'un grand théâ-
tre du West End de Londres, le Duke
of York's, présentera au début de la
saison prochaine l'adaptation anglaise
du « Mari ne compte pas », de Roger-
Ferdinand, écrite par l'auteur en colla-
boration avec miss Patricia Hollender, le
Thaliâ Théâtre de Hambourg créera à
la même époque la version allemande
(lu « Président Haudecœur ».

I.E THÉÂTRE

L'activité
de M. Roger-Ferdinand

A vendre un solide

petit char
à pont

70 % MO cm., en bon état.
Slmonet, Parcs 82.

Vins rouges
du Tessin

Nostrano, en bonbonnes
de 50 1., 1 fr. 30 le 1.

En bouteilles d'un litre
(minimum 20 bouteilles)
avec étiquettes, 1 fr . 45
le 1., dépôt 35 ct. par

bouteille à part.
Amérlcano, 90 ct. le 1.

garantis naturels,
plus port, c o n t r e  rem-
boursement. Frères Fran-
scelia , Min 'uslo - Locarno.

Excellentes
occasions

faute d'emploi : PRES-
SOIR à cliquet, deux vi-
tesses, pour lo à 15 gerles;
POMPE A VIN récemment
révisée, robinetterie, 15 m.
de tuyaux, état de neuf .
Pour visiter , s'adresser
passage Max-Meuron 4,
NEUCHATEL. Tél. 6 1T 66.

LE CHAMPIONNAT SUISSE DE FOOTBALL

LES PROPOS DU SPORTIF

En raison du Jeûne , le champion-
nat de football  connaîtra dimanche
un temps d'arrêt.

Toutefois , af in  de combler leur re-
tard , les 4 clubs tessinois de ligue
nationale A disputeront leur 3me
match de la saison. A Bellinzone , les
locaux recevront l'équipe de Lugano
qui fai t  un brillant début de saison.
Malgré les aléas propres à un derbu
tessinois, nous pensons que les visi-
teurs l'emporteront. En cas de vic-
toire, Lugano prendrait la première
p lace devant Bâle , mais à égalité de
points avec ce club.

Chiasso qui a retrouvé la caden-
ce, comme le prouve sa victoire con-
tre Grasshoppers , peut vaincre Lo-
carn o qui , sur son propre terrain,
a dû, jusqu 'ici se contenter de mat-
ches nuls.

Chiasso victorieux, cet après-midi ,
sauterait de la 9me à la 4me p lace.

Suisse B - Sarre
C'est cet après-midi au Neufeld à

Berne qu'aura lieu la seconde ren-
contre internationale entre nos ca-
dets et l'équipe sarroise.

Rappelons que la première ren-
contre eut lieu , en novembre der-
nier, à Sarrebrùcke , où nos représen-
tants furent battus par 5 buts à 3.

Le match de cet après-midi sera-
t-il une revanche ou une réédition
du premier ? Il est di f f ic i le  de se
prononcer, tencore que nos diri-
geants aient 'mis tout en oeuvre pour
assurer une victoire suisse, notam-

ment en incorporant dans notre
équipe B, des titulaires (Kernen, An-
tenen) de notre première équipe.
Le Tour pédestre du Léman

Cette épreuve pédestre de grand
fond  (ISO km.) a connu sa premiè re
édition en 1939, puis ne fu t  p lus cou-
rue.

Elle sera courue pour la seconde
fo is  demain sur le parcours Lausan-
neè Genève , Thonon, Evian, Saint-
Gingolph , Lausanne.

En raison du manque d' entraîne-
ment de nos marcheurs ; l'épreuve
sera disputée par équi pes de 2 hom-
mes avec relais à Thonon.

Dix-huit é quipes seront au départ ,
soit 3 françaises , 1 allemande et
14- suisses.

Le tournoi d'automne
du Tennis-club des Cadolles

Comme chaque année à pareille
époque , le T. C. des Cadolles orga-
nise son tournoi d'automne ouvert
également aux joueurs du T. C. du
Mail et du T. C. Colombier. Samedi
et lundi auront lieu les pre miers
tours qui se poursuivron t mercredi.
Quant aux finales elles se dispute-
ront les samedi et dimanche 22 et
23 septembre.

Chez les dames 8 joueuses se sont
inscrites. Chez les messieurs, nous
trouvons une vingtaine de joueurs
tant pour le simple ouvert que pour
le simple série C. Huit équipes dis-
puteront le double messieurs.

Calendrier sportif
du week-end

FOOTBALL
Championnat

Bellinzone - Lugano
Chiasso - Locarno

Match international
Suisse B - Sarre, à Berne.

CYCLISME
Grand prix des Nations, à Paris.

AUTOMOBILISME
Grand prix d'Italie, à Monza.

MARCHE
Tour du Léman.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-
Lausanne vous dit bonjour . 7.15, inform.
7.20, concert matinal. 11 h., de Beromuns-
ter : émission commune. Ï2ïl5, v«riétés po-
pulaires. 12.30, Chœurs de Romandie. 12.45,
signal horaire. 12.46, Inform. 12.55, la pa-
role est à l"audlteur. 13.10, vient de pa-
raître. 13.50, Reportage du passage à Tho-
non-les-Bains, du Tour pédestre du Léman.
14- h., Arc-en-ciel. 14.30, musique légère
variée. 15 h., les disques nouveaux. 15.45,
promenade littéraire. 16 h., pour les ama-
teurs de Jazz authentique. 16.29, signal ho-
raire. 16.30, de Monte-Ceneri : Harmonies
radiophoniques. 17.30, le CJub des petits
amis de Radio-Lausanne : Une aventure de
Buffalo Bill. 18 h., communications diver-
ses et cloches de Couvet . 18.05, Le courrier
du Secours aux enfants. 18.10, Reportage
d'un match International de football. 18.55,
le micro dans la vie. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15, in-
form. 1955, le miroir du temps. 19.45, A la
fleur de l'âge... 20.05, « C'est pas tous les
Jours fête ! », émission à l'occasion du lOme
anniversaire radiophonique de' Jack Rollan.
21.05, le maillot jaune de la chanson. 21.35,
... tout le monde y danse en rond, par S.
Chevalier. 22.05, les variétés du samedi :
Jane Pierly présente quelques chansons
d'Aristide Bruant. 22.20, Henri Leca et son
orchestre. 22.30, inform. 22.35, reportage
différé de l'arrivée k Lausanne du Tour
pédestre du Léman. 22.45, Radio-Lausanne
vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h., Concerto de piano en si
bémol majeur No 2, op. 83, de Brahms.
11.45, danses hongroises. 12.05, voix célè-
bres. 12.30, Inform. 12.40, mélodies d'opé-
rettes anciennes. 13.25, chronique de poli-
tique Intérieure. 13.30, Extraits d'opéras
de Haendel à, Boieldleu . 16.30, de Monte-
Ceneri : Concert d'opéras. 18.35, une page
de Schubert. 18.45, Questions sociales et
économiques. 19.10, pour les Suisses à
l'étranger. 19.30, Inform. 20 h., Zwlschen
Abschled und Première, soirée récréative
au Théâtre de Salnt-Gall. 22.05, Extrait du
Festival de Jazz 1951 k Zurich .
Extrait de l'hebdomadaire Radio-Télévision,

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15, In-
form. 7.20, concert matinal. 8.45, Grand-
messe. 9.55, sonnerie de cloches. 10 h.,
culte protestant. 11.10, concert d'orgue ,
par Anton Heiller , Vienne. 11.35, le dis-
que préféré de l'auditeur. 12.15, problè-
mes de la vie rurale. 12.30, le disque de
l'auditeur. 12.45, signal horaire. 12.46 ,
Inform. 12.55, le disque de l'auditeur.
14 h., le candélabre , pièce de Louis Cha-
zal. 14.40, quatre langues , un pays. 15.40,
les beaux enregistrements : œuvres de
Brahms. 16.10, l'heure musicale: Messe en
si mineur de J.-S. Bach , direction : H. von
Karajan. 18.30, le courrier protestant.
18.45, résultats sportifs. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le programme de la soirée.
19.15, Inform. 19.25, le monde cette quin-
zaine. 19.45, Jacques Héllan et son
orchestre. 20.05, Jane et Jack. 20.20, pour
le Jeûne fédéral : le comte Michel , de Paul
Bondallaz et Joseph Bovet . 21.30, les
Préludes, de Liszt. 21.50, «Et le soleil
brillera pour tous... ». 22.30 , Inform. 22.35 ,
nouvelles tapisseries de l'Apocalypse , évo-
cation radiophonique de Ch. Clerc. 22.55,
Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et té lédi f fusion : 7 h.,
inform. 7.10, concert matinal. 9 h., culte
protestant. 10.15, concert par le Radio-
Orchestre. 12 h., chants bibliques de
Dvorak . 12.30, Inform. 12.40, concert sym-
phonlque. 13.30, C. Dumont et son orches-
tre. 15.30, grand concert d'opéras. 16.40,
une causerie : Der Betruf. 17.15, culte ca-
tholique. 17.45, Requiem op. 48 de Fauré.
19 h., musique légère. 19.30 , inform.
19.40, dimanche sportif. 20 h.. Symphonie
en ut majeur de Jos. Joachlm. 20.45,
L'homme entre Dieu et le monde , évoca-
tion musicale. 22.05, une causerie: Der
helllge Kaiser Heinrich.

Samedi dernier, en fin d'après-midi,
sur le terrain de Sous-le-Mont, Dom-
bresson Ib rencontrait en match de
championnat IVme ligue Fontalneme-
lon II. Match joué correctement ; Fon-
talnemelon II, par une meilleure tech-
nique, a facilement eu raison de nos
benjamins, lesquels manquent encore
passablement d'entraînement. Le ré-
sultat de 6 à«0 en faveur de nos adver-
saires est entièrement mérité.

Notre première équipe, Dombresson
la, en déplacement à Boudry contre
Boudry Ib , dimanche après-midi , a eu
plus de mérite. On sent chez nos joueurs
le désir de faire du beau footbal l ; les
lignes se conjuguent bien entre elles.
Le résultat f inal  de 6 à 2 à notre actif
fait bien augurer des prochaines ren-
contres. Chez Boudry Ib, seuls deux à
trois joueurs ressortent du lot.

Dombresson Ib -
Fontalnemelon II 0-6

Cuites du 16 septembre
(Jour du Jeûne)

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 h. 45, Sainte cène, M. Roulln.
Temple du bas : 10 h. 15, sainte cène, M.

Deluz.
Ermitage : 10 h. 15, sainte cène, M. A. Per-

ret.
Maladière : 10 h., sainte cène; M. Vivien.
Valangines : 10 h., sainte cène; M. Reymond.
Cadolles : 10 h., M. Méan.
Chaumont : 9 h. 45, sainte cène, M. Javet.
Serrières : 10 h., sainte cène, M. Laederach.
La coudre : 10 h., sainte cène, M. Terrlsse.
Catéchisme : Ermitage, 8 h. 30 ; Collégiale,

8 h. 45; Terreaux, Maladière et Valan-
gines, 9 h.; Serrières, 8 h. 45; la Coudre,
9 h.

Ecole du dimanche: Salle des conférences,
Maison de paroisse et Valangines, 9 h.;
Ermitage, 9 h. 15; Collégiale et Mala-
dière , 11 h.; Serrières, 11 h. Vauseyoa,
8 h. 45; la Coudre, 8 h. 15 et 9 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 8 h. 30, Bettagspredlgt
umd Abendmahl, Pfr. Hlrt.

Klelner Konferenzsaal : 10 h. 30, Klnder-
lehre , Pfr. Hirt.

Mlttlerer Konferenzsaal : lo h. 30, Sonn-
tagschule.

Schlosskirche : 15 h., Allianzgottesdienst.
Valangines : 20 h. Bettagspredlgt, Pfr. Hlrt.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Couvet : 10 h., Bettagspredlgt und Abemî-

mahl, Pfr. Jacobi .
Fleurier : 14 h. 30, Uhr. Bettagspredlgt und

Abendmahl, Pfr. Jacobi.
Colombier : 20 h. 15, Uhr. Bettagspredlgt

umd Abendmahl , Pfr. Jacobi.
ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE

Chapelle anglaise : 9 h., messe, ssrmon et
communion générale.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe k 6 h„ à la chapelle de

la Providence ; à l'église paroissiale, mes-
ses à 7 h., 8 h., 9 h., messe des enfants ;
k 10 h., grand-messe. A 20 h., chant des
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du mois sermon
en Italien k la messe de 8 h. ; les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en allemand
à la messe de 8 heures.

METHODISTENKIRCHE
Beaux-Arts 11

9 h. 30, Predigt und Abendmahl , J. Am-
mann.
15 h., Allianz in der Schlosskirche.
20 h. 15, Jugendbund.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30, culte et sainte cène, M. R. Cherix.
20 h ., evangélisation, M. R. Chérlx.
Colombier : 9 h. 45, culte, M. G.-A. Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. 15, Predigt.
9 h. 45. Predigt, Saint-Biaise, chemin de

la Chapelle 8.
15 h., Uhr Allianzgottesdienst, Schloss-

kirche.
Corcelles, chapelle : 14 h. 30, Predigt.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE

Neuchâtel-Peseux
Peseux : 9 h. 45, culte, M. R. Durig.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h . 45, an-
glais ; 9 h. 30. école du dimanche.
20 h., culte d 'acti on de grâces.

SALLE" DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 30, culte.
20 h., réunion .

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
9 h. 15, cuJte .

ARMÉE DU SALUT
9 h. 45, réunion de sanctification.
11 h., Jeune armée.
20 h., réunion dans la salle.

Pharmacie d'office : A. et Dr M.-A. WHd-
baber, Orangerie.

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin, veuillez téléphoner au
poste de police No 17. ,

¦Mil MImi—MMÉ 1MM1 rrrimnriiiiririrnriimM

Renouvellement des abonnements
à la < Feuille d'avis de Neuchâtel

pour le 4me trimestre de 1951
• Nos lecteurs recevront la semaine

prochaine un bullet in de versem ent J
au moyen duquel ils pourront payer

le montant de leur abonnement.

Prix de l'abonnement jusqu'au 31 décembre
Fr. 7.20 - Compte postal IV 178

Un tri étant impossible, chaque abonné reçoit un bulletin de
versement. Les personnes qui ont déjà payé leur abonnement
pour six ou douze mois, n'ont pas k tenir compte de ce bulletin.

ADMINISTRATION DE LA !
DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL [

N
Spécialiste de la réparation j

H 20 années d'expérience
Seyon 18 r* Tél. 6 48 88

8. L'état de collocatlon de la succession
répudiée de Charles-Emile Fava rger , em-
ployé de bureau , à Neuchâtel , peut être
consu.té k l'Office des faillites de Neuchâ-
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Extrait de la Feuille officielle
du canton de Neuchâtel



A vendre j
« Adler»5CV

•^action avant , vitesses au i
r-olant , pour cause de I
non-emploi. Adresser of- I
fres sous chiffres S. H. I
14 au bureau de la Peull- I
le d'avis. j

Pousse-pousse î
belge, modèle récent, avec I
aousse; un réchaud à, gaz, I
leux feux. A la même I
adresse, on achèterait I
une fouleuse et une I
grande. Aurèle Racine, ar- |
rêt du tram , Areuse. j

AUTOS
« VW » modèle fin 1948,

voiture en parfait état.
« Peugeot 202 », modèle

1947-1948, voiture toute
révisée, pneus neufs, ainsi
que la peinture.
R. FAVRE, Charmettes 31

Vauseyon (tél. 5 53 39)

Belle occasion
A vendre, ensemble ou

séparément, belle vitrine
et un buffet de service,
état de neuf. S'adresser à .
Hofer, Ribaudes 17.

ARMOIRES anciennes
en cerisier, noyer et chêne
à, vendre chez Loup, place i
du Marché (magasin fer- >
mé du 17 au 22 septem- .
bre) .

VELO
moderne, de dame, en très
bon état. Même adresse :
complet noir d'homme,
taille moyenne, état de
neuf, et fauteuil de bu- >
reau . Téléphone 5 3082.

Moto-sidecar
«Universai», modèle ré- i
cent, état de neuf , k ven-
dre, 2950 fr. Autos - ChA-
telard 9, Peseux. Tél.
8 16 85.

VITRAGE
uni,

pur coton
150 cm. de large

5 fr. 40 le m.

E. Notter
TAPISSIER

TERREAUX 3

MOTOS
k vendre, dont une « Ja-
wa» 250 cm», une moto-
Bacoche «Juibllé» 500 cm'
S. V., une « Trlumph Ti-
ger » 500 cm3 avec sus-
pension a r ri è r e, une
« Royal - Enf leld » 19 48
360 cm', une « Moto-
bécane » 125 ¦ cm", une
« Ami » 100 cm'. —
Jean Jaberg, mécanicien,
Saint-Biaise, tél. 7 53 09.

r F R I G O S ^
k vendre neufs

depuis Fr. 385.—
Grande facilité

de paiement
Installations

Réparations
Transformations

de toutes marques
Adressez-vous
au spécialiste

R. Fatton
« ex-monteur
Frigidaire »

Bâtiment de la poste
Cortaillod Tél. 6 44 24
En cas de non-réponse
Tél. 6 43 20, droguerieJ

L I V R E S
Nous avons reçu une
grande quantité de livres
à l'état de neuf. Loup,
place du Marché (maga-
sin fermé du 17 au 22
septembre).

Belle occasion : .

guitare jazz
grand, modèle. Demander
/adresse du No 988 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
pousse-pousse-

poussette
en très bon état ; occa-
sion avantageuse. Ray-
mond' Kramer, Valangines
No 79, Neucha-tel, Tel'.
55916.

A vendre très Jolie

camionnette
une tonne et demie Inter-
nationale 1947, pont bâ-
ché et pneus Jumelés, en
Çarfalt état de marche,

él. (036) 8 11 12.

CLAPIER
moderne, douze cases,
avec râteliers, à vendre
tout de suite. Tél. 8 12 54.

ETAT DE FRIBOURG (Suisse]
————^ -̂^—

59"* tirage au sort des obligations 3 % 1892,
de 17 millions 341,900 francs

Sont sorties les obligations Nos :
! 14 4198 7649 12036 15369 18543 21715 25148 28567 31231
103 4324 7661 12221 15312 18570 21823 25186 28596 31246
120 4338 7674 12233 15337 18697 21824 25214 28604 31261
259 4369 7817 12240 15453 18700 22116 25262 28618 31270
312 4415 7845 12347 15474 18746 22155 25283 28626 31271
344 4428 7856 12357 15497 18890 22171 25325 28628 31327
421 4435 7857 12360 15524 18917 22178 25364 28762 31347
474 4454 7891 12379 15557 19035 22183 25427 28764 31358
560 4465 7916 12447 15613 19043 22243 25536 28765 31370
587 4486 7951 12541 15623 19150 22244 25619 28781 31473
597 4504 8150 12657 15786 19210 22255 25631 28784 31511
645 4520 8201 12660 15832 19262 22314 25672 28835 31600
705 4551 8221 12747 15873 19269 22358 25677 28841 31728
791 4652 8669 12754 15895 19312 22390 25746 28847 31733
798 4737 8338 12760 15904 19331 22398 25780 29002 31899
852 4799 8415 12798 15940 19373 22418 26075 29022 32059
985 4807 8435 12804 15961 19622 22436 26143 29029 32064
1004 4839 8532 12859 15963 19690 22460 26150 29031 32069
1249 4906 8651 12933 15964 19732 22578 26152 29043 32091
1373 4955 8656 12975 16016 19737 22581 26188 29087 32103
1410 4959 8663 13005 16017 19795 22801 26209 29109 32125
1442 4984 8690 13033 16045 19871 22945 26271 29118 32165
1459 4989 8699 13057 16160 19963 23050 26282 29169 32167
1467 4993 8860 13073 16250 19991 23104 26312 29201 32234
1476 5003 8878 13098 16252 20039 23188 26364 29221 32250
1561 5018 8949 13356 16256 20100 23237 26406 29261 32289
1732 5182 8977 13369 16263 20179 23240 26423 29334 32419
1767 5250 9011 13402 16294 20210 23363 26430 29420 32455
1780 5377 9041 13494 16355 20215 23369 26434 29506 32487
1824 5398 9091 13630 16497 20552 23402 26441 29517 32513
1880 5485 9233 13681 16549 20562 23412 26446 29572 32526
1886 5574 9239 13735 16566 20584 23454 26507 29579 32536
1903 5586 9243 13746 16591 20605 23462 26539 29583 32594
2,128 5745 9340 13805 16699 20607 23491 26675 29643 32685
2258 5750 9459 13947 16702 20624 23511 26690 29649 32706
2296 5806 9468 14098 16792 20674 23648 26737 29667 32838
2356 .5838 9520 14099 16802 20689 23665 26751 29688 32875
2473 5870 9534 14144 16831 20743 23669 26814 29689 32897
2474 5998 9579 14181 16904 20745 23767 26857 29799 33072
24ffâ 6076 9838 14224 16951 20750 23800 26869 29813 33079
a53T" 6129 9910 14231 16959 - 20781 23853 26872 29836 33100
2580 6180 9963 14322 17037 20822 23860 26887 29838 33105
2-720 6203 10168 14357 1710t 20836 23877 27140 29846 33118
2725 6221 10233 14387 17123 20843 23941 27173 29889 33147
2751 6232 10314 14525 17296 20978 24037 27235 29918 33250
'2906 6310 10399 14530 17428 20990 24163 27270 29921 33353
2933 6323 10451 14557 17531 21000 24184 27275 29956 33562
3007 6347 10636 14567 17558 21051 24204 27278 29965 33594
3160 6377 10740 14587 17568 21063 24260 27299 30019 33640
3168 6398 10812 14603 17607 21122 24283 27393 30122 33694
3179 6407 10835 14686 17739 21128 24318 27505 30199 33741
3195 6456 10851 14696 17766 21167 24359 27522 30211 33875
3217 6569 10967 14702 17812 21171 24360 27527 30221 33888
32.30 6629 10975 14732 17848 21180 24434 27578 30376 33978
3293 6703 11063 14752 17925 21181 24439 27634 30396 33990
3452 6766 11092 14772 17934 21182 24525 27645 30469 34033
3684 6775 11137 14826 17956 21192 24573 27761 30508 34164
3685 6799 11261 14874 17960 21205 24648 27766 30594 34253
3741 7013 11293 14882 17997 21211 24695 27774 30606 34266
3742 7015 11338 14896 18072 21299 24697 27805 30619 34267
3847 7091 11370 14931 18206 21306 24739 28006 30620 34296
3900 7126 11372 14934 18235 21487 24835 28071 30681 34301
3924 7203 11444 14948 18255 21491 24863 28112 30719 34366
3954 7274 11473 14965 18258 21525 24912 28143 30777 34385
3986 7283 11518 15019 18281 21573 24966 28155 30786 34502
4006 7324 11519 15044 18296 21598 25001 28234 30788 34534
4055 7357 11659 15098 18357 21608 25004 28245 30799 34557
4077 7358 11776 15132 18433 21619 25029 28253 30836 34617
4117 7382 11830 15150 18438 21665 25056 28457 30955
4134 7522 11838 15163 18447 21683 25079 28477 31155
4174 7571 11849 15181 18450 21712 25106 28565 31176

Ces obligations sont remboursables dès le 15 octobre 1951 aux domi-
ciles ci-après :
Fribourg : Banque de l'Etat de Fribourg et Recette générale.
Bâle : Société de Banque Suisse ct Union de Banques Suisses.
Berne : Union de Banques Suisses.
Genève : Union de Banques Suisses ct MM. Pivot & Cie.
Neuchâtel : Banque Cantonale Neuchâteloise.
Zurich : Union de Banques Suisses.
Paris : Société Générale.

Fribourg, le ler septembre 1951.

Direction des Finances du Canton de Fribourg.
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ï far Actuellement en Suisse :

W11500 propriétaires VW
m Quelle référence ! j

H Depuis Fr. 5450.- +i c„a
Wk\ y compris Jj' 19̂  chauffage 

et 
dégivreur iffl

MS^^--̂ /(5^^  ̂ Agence :

sj y î 1, rue du Manège

1 »HRwr9̂ ^̂ Sî rr̂ ^

DÉCOLLETÉS à talons bas
Beau choix en daim noir \

Fr. 29.80 Fr. 32.80 Fr. 33.80
(icha compris)

\ ainsi qu'en daim bleu et en
cuir vernis

Chaussures J. Kurth S.A.
NEUCHATEL

r N
Après une dure

^̂  
journée de la-

d£~5 beur, le paysan
^^•nA retrouve le re-

f  3 \7\ pog complet
^"Jk

[A  
1 dans son foyer

Ç^^iïMr # grâce au mobilier
S ^"Kî £ 

de la maison

\£<Ê8̂ W '^^A Meubles AUVERNIER

Chambres à coucher depuis Fr. 1050.—
V» J

A vendre

dindes et dindons
bronzés, Pr. 20.- à 25.-.
Dutoied frères , Saint-
Biaise. Tél. 7 5245.

A VENDRE
une table à rallonges en
noyer, 90 fr .; quatre chai-
ses modernes, en hêtre,
16 fr. pièce ; uni plafon-
nier de studio, 25 fr. ;
une garniture de salle de
bains, 10 fr., le 1 tout k
l'état de neuf. F. Rlhs,
Corcelles, Grand-Rue 6.
Té'.'. 8 17 87.
» ¦ - ¦

UN PLAISIR
QUI DURE TOUJOURS
Plantez maintenant vos

plantes vlvaces. Merveil-
leux assortiment étiqueté:
dix plantes vlvaces diffé-
rentes, 10 fr.; vingt plan-
tes vlvaces différentes,
19 fr . ; cinquante plantes
vlvaces différentes, 45 fr. ;
lis madonna blanc, la
pièce 1 fr . ; aster étoile
rouge, la pièce 1 fr. ; del-
phinlum, mélange. 1 fr. ;
pivoine rouge, parfumée,
2 fr . Envol contre rem-
boursement. — Robert
Hetoi, Blumenraln 20 c,
Bienne.

A vendre

bonbonnes
de 15 à 25 1., en bon état.

tuyau
FUTS en bols, 75 à 2001.
galvanisé 1', usagé mais
en bon état (environ 30
mètres) . Prix intéressants.
Tél. 5 43 95.

Myrtilles
du Valais

par caissettes de 2 'à kg.,
Pr. 3.~ et de 5 kg.,
Pr. 5.70. Chanterelles, le
kg. Pr; 4. — . Port et rem-
boursement . H. Blrclicr,
le Châble (Valais) .

Entreprise d'horlogerie
vend

coïncidence
état Impeccable.

Même adresse,

motocyclette
« Agusta », 100 oc., sus-
Pension AR. Tél. 5 31 02.

A vendre uni

vélo de dame
eni excellent état, ainsi
qu'uni

vélo d'homme
Tél. 8 1721.

Un mobilier de salon,
style viennois, bols d'aca-
jou , en bon état, tissu
usagé, soit : un canapé,
deux fauteuils, quatre
chaises et une table (200
fr.) ; dix chaises, une
grande et une petite ta-
bles de cuisine, un bols
de lit, trois tables de
nuit , étagères, miroirs,
cruches, ouvettes (bas
prix), un lot de vingt
cadres (40 fr .) et une bi-
cyclette d'homme (50 fr.).
S'adresser à P. Morel, rue
Louls-Pavre 4, 3me éta-
ge, de 13 h. 30 à 18 h. 30.
Tél. 6 2618.

A VENDRE
petit fourneau k bols et
deux k charbon ; une
chaudière de buanderie
(44 cm. de diamètre) ,
une balance k .poids. —
S'adresser: Evole 33, sous-
sol. Tél. 5 4340.

A vendre pour cause de
départ une

cuisinière à gaz
blanche, trois feux et un
four, k l'état de neuf.
S'adresser : Port-Roulant
15, ler étage.

A vendre

poussette
bleu marine, en bon état.
Prix : 80 fr . S'adresser :
Fontaine-André 20, ler
étage.

A vendre belle

poussette
et pousse-pousse
« Wlsa-Glorla», k l'état
de neuf, chez René Gallle,
la Neuveville. Tél . 7 92 38.

Prunes
k vendre. P. Jeanperrtn,
Vilars (Val-de-Ruz).

Armoires à vendre

I

à une porte, 125 fr., à
deux portes, 160 fr. Tél.
No. 542 68.

A vendre

vélo d'homme
i l'état de neuf. Adresser
offres écrites à C. R. 969
au bureau de la Feuille
l'avis.

A vendre

« Humber »
super snip

modèle 1947, avec porte
arrière , 28,000 km., à l'état
le neuf . — S'adresser :
Stauffer & fils, garage de
Serrières, Neuchâtel'.

A vendre un Ut com-
plet , 100 fr., tables, com-
mode, etc. Mme d'Epa-
gnler, Sablons 31.

Je cherche à acheter
DIVAN-COUCH
(Jeux fauteuils, ains i que
guéridon et lampadaire,
le tout en très bon état.
Adresser offres sous chif-
fres M. T. 10 au bureau
dé la Feuille d'avis.

On cherche un

vélo
en bon état , modèle ré-
cent. Faire offres à G.
Sehumacker, Wavre. Tél.
7 51 50.

On cherche d'occasion ,
mais en bon état, un

calorifère
«Eskimo» ou «Granum».
Adresser offres écrites à
E. P. 999 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

TRICYCLE
pour enfant. Tél . 5 58 49.

Demandés
à acheter

meubles
anciens

un ou deux fauteuils
(ou fauteuil percé),

un cabinet ou lanterne
de pendule neuchâ-
teloise,

quatr e à six chaises
anciennes,

une armoire façonnée,
une table demi-lune,
une seille en cuivre,
une ancienne boite à

musique,
un ancien quinquet à

pétrole,
un service de porce-

laine, ancien,
une pendule neuchâ-

teloise,
quelques étains (plats ,

soupière et chan-
nes),

une commode antique
ou bureau,

une petite table anti-
que à ouvrage.
Faire parvenir of-

fres sous chiffres W.
E. 956 au bureau de
la Feuille d'avis.

Docteur

Ch.-Ed. Pfister
ABSENT

jusqu'au 3 octobre.

'LeDR G.GRETHElf
ancien assistant : ;

de la policlinique neurologique de Bâle (Prof. R. Bing)
de l'Hôpital des Cadolles à Neuchâtel

service de médecine interne (Dr J. Barrelet)
de l'Hôpital des Bourgeois de Fribourg

service de chirurgie (Dr V. Grec)
service de la Maternité (Dr Bonifazi)

de la Clinique médicale universitaire de Berne (Prof. W. Frey) î

reprendra le Cabinet de consultations
du Dr O. Wyss à Colombier
Consultations tous les jours sauf le jeudi
de 13 h. 30 à 15 h. 30 dès le 17 septembre

Téléphone : 6 33 67
Domicile : 5 29 26

J

¦y» Ligue contre
" i"" 'a tuberculose
¦ Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

Séance : 29 septembre
Inscriptions sur appel téléphoniqu e

aux Nos 511 72 et 518 33

FINANCES D'INSCRIPTION: Fr. 3.—
(L'installation fonctionne à la Maternité
de Neuchâtel; entrée est, de 10 h. k 12 h.

et de 14 h. k 15 h. 30)

MESDAMES ! ! ! H
notez cette adresse P|

LINGERIE-TRICOTI
Toutes les réparations - Transformations I
Remplacement de dentelles et élastiques H

Bienfacture et bon marché S§|

Mme A. KUNZ , Auvernier H
Tél. 8 22 21 gj

'INSTITUT PROTESTANT
de HORGEN (Zurich)

reçoit des Jeunes filles ayant terminé leurs
classes et leur offre, à des prix modérés, un
enseignement ménager complet (cuisine, cou-
ture, coupe, hygiène, puériculture, Jardinage),
des cours de langues (allemand , anglais,
français), une vie en communauté agréable, |
avec sports, musique, chant, excursions, dans
une région magnifique.

Début des cours (de 5 ou 10 mois) :
ler novembre et ler mal.

La direction (tél. (051) 92 46 12) fournit
renseignements et prospectus sur demande.

v y

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23

Prochaines consultations : les mercredis
19 septembre et 3 octobre de 18 à 20 h.

Par correspondance et sur rendez-vous k Case pos-
tale 4652 , tél. de l'agent 5 17 05.

ÉCOLE RAEBER
ZURICH
Venez apprendre sans fatigue l'allemand
et l'anglais par notre méthode si prati-
que. Succès en peu de temps. Diplômes
de langues. Entrée à toute époque. Pour
les étudiants externes : pensions de
famille où l'on parle un aUemand Im-
peccable. Prospectus.

Ecole de commerce et de langues RAEBER
Zurich , Uranistrasse 10 - Tél. 23 33 25

I I I M I I I M  IIIIIIII IIII I II IIIIII .I IIIIIII mu M main mm mm
La famille de Madame Thérèse QU1KICO-

CANTOVA , vivement touchées des nombreuses
marques de sympathie reçues à l'occasion de
son grand deuil , exprime ses sincères remer-
ciements à tous ceux qui y ont pris part.

f 

Neufs
ou d'occasion
Conditions

intéressantes

HUG & Cie
Pianos, Neuchâtel

La moto la plus rapide du monde
Nouvelle réalisation. :
CONSUL 346 cm», 4 temps, 18 CV.,

fourche télescopiqiie et sus-
pension sur roue arrière, te-
nue de route impeccable, siè-
ge arrière inclus

+ icha Fr. 2950.—
Modèles N.S.U. réputés :

! FOX 100 cm3, 4 vitesses, 4 temps
QUICK 98 cm3
OSL 250 cm' ;

AGENCE OFFICIELLE :

Garage HUMBERT
CRESSIER (Neuchâtel)

Tél. (038) 7 6137

Rouler mieux et plus vite
sur N. S. U.

Nâhkurs in
s
d
p
eu
a*e

er

der Modeschule Neyroud
Zurich - Bern - Basel - Lausanne - Gent

Nahkurs mit Schnlttmuster fur Anfanger
und Fortgeschrlttene. — Sie lemen Massneh-
men, Schnlttmusterabandem auf die persôn-
lichen Masse, Zuschnetden und N&hen Ihres
neuen Kleides, Erlaubt la, aus Aitem Neues
zu machen. Mttzubrlngen slnd : Heft, Schere,
Zentlmeter, Blelstift , 1 Schnlttmuster nach
Belieben. . . .

Kursbeglnn : 21 Sept. 5 Freltage |
Nachmittagskurs 15.00—17.00 Uhr

Abendkurs 20.00—22.00 Uhr
Kursgeld : Fr. 20.- fur Klelder, Klnderklelder,
Knabenhosen und Wàsche ; Fr. 28.- fur Jak-

ken, Mântel und Abendklelder.
Kurslokal : Hôtel du Lao, Neuchâtel

Sofortlge Anmeldung an Modeschule Neyroud ,
Weidstrasse 1, Ruschllkon, Zurich.
Ausschneiden, einsenden 

Von der Kurstellnehmerln auszufUUen
Name : _ Vorname : 
Strasse : Ort : 
* Nachmittagskurs.
* Abendkurs. Nichteutreffendes strelchen.

6843

ÉCOLE POLYTECHNIQUE
DE ['UNIVERSITÉ DE LAUSANNE
L'ÉCOLE D'INGÉNIEURS prépare

aux carrières d'ingénieur civil, d'in-
génieur-mécanicien, d'ingénieur-électri-
cien, d'ingénieur-physicien , d'ingénieur-
chimiste et de géomètre.

La - durée normale des études dans
les divisions de génie civil , de méca-
nique, d'électricité et de physique est
de huit semestres (épreuves pratiques
du diplôme au neuvième semestre) ;
cette durée est de sept semestres dans
la division de chimie (épreuves pra-
tiques du diplôme au huitième semestre)
et de cinq semestres pour les géomè-
tres (épreuves du diplôme suivant rè-
glement spécial).

L'ÉCOLE D'ARCHITECTURE ET
D'URBANISME prépare à la carrière
d'architecte.

La durée normale du cycle des études
nécessaires pour pouvoir se présenter
aux examens de diplôme est de sept
semestres v l'examen final du diplôme v
se fait au cours d'un huitième semestre,
après un stage pratique d'une année
dans un bureau d'architecte.

Début du semestre d'hiver, le 15 oc-
tobre 1951.

Programmes et renseignements au
SECRÉTARIAT, avenue de Cour 29,
Lausanne,

k é

UNE NOUVELLE SENSATIONNELLE
MAGNIFIQUE

LAINE •
câblée, 16 coloris mode, à Fr. 1.95 l'écheveau.
Laine pour chaussettes et bas, décatie, Irré-
trécissable, quatre fils depuis Fr. 1.50 l'éche-
veau. Demandez échantillons gratis et franco.

Nous échangeons toutes vieilles laines

| La maison de confiance
LAINES P1TTON, Interlaken

CONFISERIE
TEA-ROOM

Hdîér
Tél. 691 48 - ,

OUVERT
dimanche
et lundi m.

16 et 17 septembre
(Jeûné fédéral)
Fermé mardi

18 septembre

| PRÊTS
de 400 h 2000 b. & fonction-
naire , employé.ou VIIM. com-
merçant, agriculteur, et 6
toute personne lolvable.PetlU
remboursement» menaueU.
Discrétion -absolu© ga-
ranti*. Timbre-reponie-
Banqu* Golay A. Cla,
Passage St-Francol» 12.

Lausanne

LOUP
AUX OCCASIONS

k la Place du Marché
fermera son magasin
du 17 au 22 septembre

f 1<̂ >

Réparation el nettoyage
de tapis d'Orient

l BEHHE t

Caisse d'épargne
de Dombresson
En raison des vacances

du gérant , le bureau sera
fermé du 16 au 30 sep-
tembre.

Affaires urgentes : Tél.
713 16, M. Albert Eoss-
hard, président, Dombres-
son.

PRÊTS
de Fr. 200.— k 1500.—

Kembours mensuels
sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.

Bureau de Crédit S. A.
Gd-Chêne 1. Lausanne

MARIAGE
Jeune homme, 29 ans,

ayant commerce, désire
rencontrer Jeune fille pro-
testante, ayant environ le
même â-ge, affectueuse et
présentant bien . Faire of-
fres sl possible avec pho-
tographie k R. E. 986, case
postaae oor i , iNeuvuin*:i.

Qui prêterait
à ouvrier de fabrique sé-
rieux, pour une année ,
Fr. 1200.— ? Rembourse-
ment par mensualités
plus intérêt. Adresser of-
fres écrites à L. B. 997 au
bureau de la Feuille
d'avis. 

Bonne famille k Zurich
aimerait placer jeune fille
en Suisse romande en vue,
d'apprendre la langue efr
de fréquenter l'école. Rev
cevralt

en échange
Jeune étudiant. — Offres
sous chiffres Z. V. 1698 à
Mos^e-Annoncen , Zurich
23. 

^^
Grand choix de

^
costumes

k louer pour mascarades.
B. Brunisholz, 39, rue des
Moulins.

w ^U^pin
sï Etes-vous jeu- I
I ne ? ou moins |
1 jeune? mince? i

M j
9 C'est de j
j  votre corset
H que votre |
./- élégance '¦¦
ri dépend j
¦ u| Choisissez-le
£1 bien et portez
"A un corset
yl ou une cein-
% ture signés , \
y] «Au Corset
y -\ d'or »

H vous serez ,
I satisfaite

I JK 7imtrer-5.{.H.&J. \

Cf uM<m
FABRICATION

à" ABAT -JOUR
LAMPADAIRES

POTICHES
Rue du Seyon -
Ruelle Dublé 6

1er étage

Apprenez rapidement
la

GUITARE
HAWAI - JAZZ

Ecrire à P. Benoit , Mau-
pas 81, Lausanne. Tél.
(021) 24 60 38. Leçons -
vente - location.

Faites accorder
votre piano

par
Fr. SCHMIDT

Maillefer lS. tél. 5 58 97

LESSIVES
On prendrait encore

linge k laver, séchage en
plein air , service k domi-
cile. Tél. 7 54 65. Maurice
Sandoz, Hauterive.
i 

PRÊTS Î
très

discrets
k personnes solva-
bles par banque
fondée en 1912.
Conditions sérieu-
ses. Pas d'avance

de frais.
BANQUE

PROCRÊD1T
1 FRIBOURG

Inventeur
qui chercherait appui
technique ou financier
peut' s'adresser en toute
confiance à commerçant
honnête. — Ecrire sous
chiffres F 72344 X, Publi-
citas, Genève.
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I Tél. 5 56 66 J « Chauffeur M
BL transis Jgà pour dame seule » Wi

"f '̂ KÊr 'ij( "- l fm firô n i t* ' 't*'" - '

f I HEATRE 1 LA FILLE DU CHERIFF M
jj Té«l. 5 21 62 I Un western extravagant ! étlncelant ! f-; *;
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Première Eglise du Christ, Scientiste
Neuchâtel - Faubourg de l'Hôp ital 20

Culte d'actions de grâces
Jour du Jeûne fédéral

. 16 septembre 1951, à 20 heures

I

Caff-restaurant îles galles |
mm Centre gastronomique mm I

Tél. 5 20 13 I

iflous tous qui moult aimcà
manger sale" et boj re sans -;
eau , point n anm regretï ni j
malc fûtin ni grana soif, quanb j
la ®ai»l c Des galles quittem. J

En cette fin de semaine nous proposons LJ
à vos palais gourmands nos £\ if

très belles soles i
extra-fraiches au beurre noisette È

La terrine du chef en gelée

Les filets mignons
sauce crème aux champignons

et naturellement toute la gamme de
nos petites spécialités sur assieitte,
copieuSément garnies et servies à

prix doux.

Pas p lus cher que chez soi j
¦

PEINTURE SUR PORCELAINE
En raison de nombreuses demandes, J'organiserai ,

dès la semaine prochaine, un

COURS DU SOIR POUR DÉBUTANTS
Inscriptions jusqu'au mardi 18 septembre à la

BOUTIQUE, Trésor 2, et à l'atelier , C'oq-d'lnde 10.
Suzanne URWYLER.

r AHôtel du Vaisseau - Cortaillod
. Menu du Jeûne fédéral

Consommé Royal
i, Filets de perche au beurre

ou Palée sauce neuchâteloise
Poulet rôti au four

i ' • Petits pois fins beurrés
Pommes frites

Salade
i C i Coupe gdacée ou fruits

Réservez votre table, s'il vous plaît
Tél. 6 40 92

Georges Ducommun et fils.
V è

Passez une soirée

rvec l'orchestre

RICHARD MOSER
ex-chef de Négus

Ouverture du nouveau
bar-dancing : mardi 18

Â  , Pour la rentrée
Jjv Vv J <\? Une coupe nouvelle

**% \CLr "*" ^
ne Permanente

¦̂ y \V 
 ̂ s'impose

<V Manucure-Teinture

SPÉCIALITÉ DE COUPE D'ENFANT
TEINTURE DE CILS •

Coiffure-Sélection
; . Hôpital 11 ler étage î

Menu du Jeûne au Casino
à Fr. 5.50

Crème légumes
i Bouchées à la reine

ou
Croûtes aux morilles
Osso Buco Milanaise
Nou illes au beurre

. Salade
Tartes aux pruneaux

et toutes nos spécialités

DÉFIL É
A la demande générale, la direction

des « Tricots Luce »
inform e le pub lic qu'elle présente ra
à nouveau ses créations d'automne,

le mardi 18 septembre 1951, dès 20 h. 45

à l 'HÔ TEL CITY
(salle du ler étage)

Les cartes d'invitation donnant droit à l'entrée gratuite ,
sont à retirer chez Bett y Durst , Modes, 7, place Purry.
Neuchâtel , Jika-Sports, place de l'Hôtel-de-Ville, Neuchâtel ,

Eron S. A., Saint-Aubin.

iLvJ^SàSf ^^^ lund i à 15 *¦ et 20 
nt 
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VISITEZ
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Combinez la visite de l'exposition des chefs-d'ceuvr^' t i ej  là 
peinture

européenne au musée « Âllerheiligen » à Schaffhouse avec une visite
du pays schaffhousois et des chutes du Rhin.

r 
N

RËY-COUTURE S.A., GENÈVE
présentera sa collection d'automne le

MARDI 18 SEPTEMBRE 1951
1 au thé à 15 h. 30 dans les salons de
-il¦

Hôtel Central & de Paris
LA CHAUX-DE-FONDS

' ' 
.
" 

!.. -

Places réservées - Tél. (039) 2 35 M

b~ : é

\ R E S T A U R A N T
DU T HÉ Â T R E

MENUS ET CARTES
toujours très soignés

il

L'HÔTEL |
DE TÊTE-DE-RAN I
vous offre le menu du Jeûne S
suivant : M

Oxtail clair K^.'Déilices du Jura, sauce Tartare n£>
ou Truite du lac f ':_ '¦',

Entrecôte Mac-Mahon > - •
Pommes au four KfSSalades assorties Kj

Coupe Danemark |Ç::

Menu complet Fr. 8.— [ - '•
Menu simple Fr. 6.50 $jk
Prière de réserver sa table , ' -; '

Se recommande : le tenancier j f È
Georges JACOT m

tél. (038) 712 33 |y

i'. ¦ '' - ' j'înijJliyirrrBfc.lffij'tflfev^

RESTAURANT z. KREUZ - INS-ANET
Tél. (032) 8 38 94

rénové
Notre spécialité :Poulet à Jjgç ~f f * & h

Se recommande : Famille LUDER.

— Les hommes préfèrent toujours les blon-
des ...

— Les hommes préfèrent surtout les fem-
mes élancées, fines, souples, gracieuses d'allure.

— Une ligne pareille n'est pas à la portée
de chacune, hélas.

— Mais si, justement : il n'y a qu à faire
comme la plupart des Américaines : porter
gaine et soutien-gorge Flexees.

CERLIER
Restaurant et boucherie « Zur Erle »
de nouveau connu pour y bien manger

Ses spécialités : Poissons du lac : brochets, per-
ches, filets de perches, bondelles. — Petits coqs,
poulets, bons petits plats pour « quatre heures »

et Jambon de paysan.
Nouveau propriéta ire : E. Demuth-Baumann

maître boucher - Tél.' (032) 8 81 08"
membre A.C'.S. et T.C.S.

HOTEL DU SOLEIL ¦ GORNAUX

Jour du Jeûne
ouvert depuis 11 h. 30

Charcuterie de campagne
Restauration à toute heure

R. GŒSER-PAILLARD.

Hôtel de la Gare-Corcelles-Peseux
Jeûne f édéral

Ses menus soignés et ses spécialités
feront la joie des gourmets

Prière de téléphoner au No (038) 813 42

Se recommande : E. Laubscher fils ,
chef de cuisine

j g a m t à &f  Visitez le parc
^œP P̂v de renards

h..—ge de renards argentés , platinés, perlés et bleus,
de ratons laveurs et de fouines. Ouverts tous les
dimanches de 10 h. k 17 heures. Téil. 8 12 85.

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES
LACS DE NEUCHATEL ET MORAT S.A.

Dimanche 16 septembre (Jeûne fédéral)
Lundi 17 septembre (Lundi du Jeûne)

PROMEN ADES
à l'île de Saint-Pierre I
13.45 dép. Neuchâtel arr. 18.35 |
15.20 arr. Ile de Saint-Pierre dép. 17.00 |

Les bateaux ne circuleront qu 'en cas ;
de beau temps ; ils desserviront aussi I
Saint-Biaise, Thielle, le Landeron et la !
Neuveville. La Direction. g

FIERA SVIZZERA
FOIRE SUISSE SCHWEIZER MESSE

Billets de simple course — après timbrage à laFoire — valables pour le retour dans Jes 6 Jours,
mais au plus tard le 19 octobre.

Départ : Place de la Poste

Lundi du Jeûne LAUSANNE
17 septembre COHiptOir 8111356
Fr. 9.— Départ à 8 heures

""'septembre16 Saut-du-Doubs
Fr. 7.— Départ à 13 h. 30

Lundi du j eûne Chalet Heimelig17 septembre °„ LA CHAUX-DE-FONDSJ: r. 5.— Départ à 14 heures

Renseignements - Inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT
sous l'hôtel du Lac - Tél. 5 28 40

F. WITTWER & Fils, Neuchâtel
Tél. 5 26 68

Départs : Place de la Poste

™ ep\neXr Tour du lac Léman
rr. 20.- Genève(carte d'Identité ;ou passeport) Départ : 7 heures

Lundi du Jeûne GOmpTOÎT17 septembre de Lausamie
*r" **¦ Départ : 8 heures -

Renseignements - Inscrip tions

AUTOCARS FISCHER SR,7N55 21
ou Papeterie BICKEL & C 5In'75

I LES BELLES EXCURSIONS
I DU GARAGE PATTHEY

' ; j Dimanche 16 septembre
i Jeûne fédéral

I COURSE SURPRISE
•I  Départ 6 h. 45 précises devant la posteIB

I Lundi du Jeûne fédéral , 17 septembre

I CHALET HEIMELIG
J par la Tourne . Vallée de la
j S a nue ¦ la Chaux-de-Fonds

;'j  retour par la Vue-des-Alpes
; I Départ 14 heures Fr. 6.50
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(APPRENEZ"
A DANSER

vite et bien î
chez i

| Mme Droz-Jacquin
professeur

Rue Purry 4
N E U C H A T E L

Tél. 5 3181V /

MONTMOLLIN

I

\—\ Bons vins
n̂âtaL Vacances

 ̂ Petits coqs
Tél. 8 11 96

Jean Pellegrlnl-Cottet

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Rôti de porc :

Salade de céilert j' Pommes nature
i„.M ,..,

Autos - Motos
VENTES - ACHATS

ECHANGES
Auto - Châtelard 9
PESEUX - Tél. 816 85



La semaine financière
Notre commerce extérieur a subi

une nouvelle contraction durant le
mois d'août , tant aux importations
qu'aux exportations. Si nos entrées
se sont réduites de 24 millions, nos
sorties ont f l éch i  encore plus sensi-
blement, l'écart étant de 42 millions
comparativement à juillet. L'aug-
mentation du solde passif de notre
balance commerciale qui en résulte
p orte le total à la somme importan-
te de 1 milliard et 62 millions de
f rancs p our les huit premiers mois
de l'année en cours. Il est vrai qu'un
déchet de 4S millions, sur juillet ,
aux exportations horlogères s'exp li-
que par le fac teur  saisonnier des
vacances horlogères.

Cette semaine, nos bourses con-
nurent des séances plus calmes et
aucune tendance générale ne par-
vin t à s'en dégager. Seules quelques
valeurs isolées sortent de la masse
et améliorent sensiblement leurs
cours ; parmi celles-ci citons In de-
lec, omnium longtemps délaissé
rencontre à nouveau l'intérêt du pu-
blic; les actions suédoises cotées à
Genève — A llumettes, S.K.F., Sepa-
rator notamment — sont aussi bien
disposées. Dans le groupe des assu-
rances Zurich-Accidents, Winter-
thour-Accidents et Réassurances
renforcent leurs cours. Les fonds
f édéraux sont soutenus.

Aux bourses étrangères, Wall-
Street continue à accentuer le ton
de la hausse dans des journées où
le volume des échanges dépasse tou-
jo urs deux millions de titres, l 'indi-
ce des valeurs industrielles attei-
gnant 276 , contre 272.

Sans heurts, notre accord écono-
mique avec les Pays-Bas a été pro-
rogé d'un an.

Pour f i n ancer les travaux en
cours à ta Grande Dixence et pour
couvrir d'autres besoins de fonds ,
l'Energie électrique de l'Ouest-Suis-
se fait  un nouvel appel au public
sous form e d'un emprunt 3 Y». %,
d'un montant de 30 millions de f r .
remboursable dans 22 ans , rembour-
sement f acultatif  après 15 ans. Le
prix d'émission est f ixé  au pair,
p lus timbre fédéral. E.D.B.

— 
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Vers la création d'une armée européenne
avec la participation de l'Allemagne

DERNI èRES DéPêCHES

( S U I T E  D E  LA  P R E M I E R E  P A G E )

Approbation du plan
Schuman et du plan français

tendant à la création
d'une armée européenne

WASHINGTON, 14 (A.F.P.) — Voici
le texte d'une déclaration tripartite
publiée par les trois ministres des af-
faires étrangères do France, de Gran-
de-Bretagne et des Etats-Unis, à l'issue
de la conférence qu 'ils ont tenue à
Washington :

« Les trois ministres reconnaissent
que les initiatives prises par le gou-
vernement français en ce qui concerne
la création d'une communauté euro-
péenne du charbon et de l'acier d'une
part , d'une communauté européenne
de défense, d'autre part, constituent
des étapes majeure s vers l'unité de
l'Europe. Ils accueillent le plan Schu-
man comme un moyen de renforcer
l'économie de l'Europe occidentale et
souhaitent sa mise en œuvre rapide.
Ils accueillent le plan de conférence
de Paris comme une contribution très
importante à l'organisation d'une dé-
fense efficace de l'Europe, y compris
l'Allemagne.

» La participation de l'Allemagne à
la défense commune comportera, évi-
demment, le remplacement du statut
actuel d'occupation par une forme nou-
velle de relations entre les trois gou-
vernements et la République fédérale
allemande.

> Le gouvernement britannique dési-
re établir l'association la plus étroite
avec la communauté européenne con-
tinentale, à tous les stades do son dé-
veloppement. » '

L'Allemagne invitée à passer
du régime d'occupation

au régime européen
et non au nationalisme

WASHINGTON, 14 (A.F.P.) — Les
milieux autorisés font remarquer l'in-
térêt de la phrase du communiqué dans
laquelle il est dit que la Grande-Bre-
tagne établira désormais une associa-
tion étroite avec la communauté euro-
péenne. Cette association sera assurée
au début par un officier général qui
prendra part aux travaux d'achève-
ment de l'arm ée européen ne.

On fait remarquer, d'autre part , que
la déclaration commune prévoit l'inté-
gration de l'Allemagne dans la com-
munauté atlantique et ajou te que cette
communauté est en constant dével oppe-
ment. Ce dernier membre de phrase
se réfère à uni ultérieur resserrement
politique des liens existants. Do mêm e
le plan Pleven et le plan Schuman
sont considérés comme ouvrant la voie

à une communauté politique européen-
ne. La participation de l'Allemagne a
la défense commune, qui doit se faire
parallèlement au remplacement du sta-
tut actuel par un nouveau système de
relations entre l'Allemagne et les trois
puissances actuellement occupantes,
signifie que l'Allemagne est invitée à.
passer du régime d'occupation au régi-
me européen et non au nationalisme.

La question de la levée
de contingents allemands
PARIS, 14 (A.F.P.) — Selon un com-

muniqué du ministère des affaires
étrangères, certaines dépêches de
Washington ont annoncé quo M. Ro-
bert Schumau , à la conférence des
« Trois », avait accepté « la levée im-
médiate de contingents ; allemands sou'SB
l'autorité de l'organisation atlantife
que ».

« Ces informations, dit le communi-
qué, sont contraires à la vérité. . La
levée immédiate de contingents alle-
mands n'a été ni acceptée ni deman-
dée par aucun des participants. «

Le communiqué confirme que la posi-
tion de la France, selon laquelle aucun
contingent allemand ne sera levé avant
que l'organisme do l'armée européenne

soit mis en place, n'a été en rien mo-
difiée à Washington, ce qui revient à
dire quo préalablement à tout réarme-
ment allemand, il faudra, tout d'abord ,
que le traité de défense européenne
soit signé.

Satisfaction de M. Adenauer
BAD EMS, 14 (A.F.P.) — Après avoir

pris, connaissance du communiqué de la
conférence do Washington, le chance-
lier Adenauer a déclaré : « C'est une
bonne nouvelle. Les décisions des
trois ministres des affaires étrangères
ouvrent la porte aux négociations qui
rendront au peuple allemand la vraie
liberté. Ces décisions donnen t au peu-
ple allemand la sécurité, et la paix à
l'Europe. »

apposition des socialistes
'¦¦M! allemands

BERLIN, 14 (A.F.P.) - <c La confé-
rence des trois ministres des affaires
étrangères des puissances occidentales
place la République féd érale dans la
situation la plus crit ique depuis sa
fondation », a déclaré M. Kurt Mat-
tick, vice-président diu parti social dé-
mocrate , à Benliiin , au cours d'une con-
férence des cadres do ce part i.

Lo thèse française a triomphé
mais à quel prix ?

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

A lire attentivement le communi-
qué o f f i c i e l , on s'aperçoit qu 'il n'en
est rien et que , dans ce domaine,
la thèse française hostile à tout ré-
armement allemand « national » a
finalement triomphé du point de
vue américain, lequel , rappelons-le,
était jusqu 'ici d'aller à la f o i s  « très
vile et très f o r t  ».

La question en revanche se pose
de savoir quel a été pour la France
le prix p ayé à ce ralliement anglo-
américain au point de vue de Paris.
Sur ce p oint, les commentaires o f -
f ic ie ls  observent une discrétion com-
p lète, mais ¦ il semble, au moins à
première vue, que c'est sur le p lan
technique que M. Schuman a dû
consentir quel ques substantiels sa-
crifices. Le niveau des fu tures  uni-

tés allemandes intégrées , par exem-
p le, ne sera vraisemblablement plus
le « combat team » de 3000 hommes
suggéré par M. Jules Moch il y a
quelques mois, mais pour le moins
la division de 12,000 à 15,000 hom-
mes.

L' engagement également pour la
France de mettre à la disposition
de l' armée atlantique toutes les trou-
pes n'appartenant pas aux e f f e c t i f s
a f f e c t é s  aux forces  d' outre-mer et à
la défense en surface , est également
considéré par les observateurs di-
p lomati ques comme faisant partie de
cette monnaie d'échange sans laquel-
le aucune négociation ne peut arri-
ver à son terme.

Il reste maintenant à voir com-
ment le p lan des « Trois » se réali-
sera, et surtout à quelle échéance.
A vues humaines, tout indi que que
p lusieurs mois, six peut-être , s'écou-
leront avant que soit ratifié par les
nations intéressées et le p lan Schu-
man et le système de communauté
europ éenne , de défense .  C' est dire
que Washington représente un point
de départ , et non pas, comme l'a été
San-Francisco, l' aboutissement d'une
politigue déterminée.

La d i f f é r e n c e  est essentielle. Elle
montre premièrement que l'armée
européenne est encore très loin d'être
sortie des balbutiements de l'enfan-
ce, et deuxièmement, que dans ces
conditions, et parce que rien n'est
encore définitivement arrêté sinon
les principes directeurs, la porte rfe-j
meure ouverte ù une éventuelle con-
versation avec l'U.R.S.S.

C' est lit combler le vœu secret de M.
Morrisqn qui parait bien à Washing-
ton avoir joué un rôle essentiel de
modérateur. M -G. G.

Toujours sans nouvelles
du DC-3 français disparu

avec 39 personnes à bord
C'est en vain que se sont poursuivies

inlassablement hier les recherches entre-
prises par les autorités navales ct aé-
riennes françaises et espagnoles, afin de
repérer une quelconque épave du DC-3
« Toulousc-Oran », disparu mercredi ma-
tin , en Méditerranée, avec 39 personnes
à bord (36 passagers, dont 13 enfants et
trois membres d'équipage) .

Le DC-3 de la compagnie « Alpes-Pro-
vence » réalisait chaque mercredi la liai-
son entre le Sud de la France et l'Afri-
que du Nord. II était parti de Toulouse
à 9 h. 45. Il fit escale à Perpignan et
en décolla à 10 h. 45, après avoir pris
à son bord des voyageurs venant de
Clcrmont-Ferrand.

Il semble que la première partie du
voyage au-dessus de la Méditerranée se
passa de la meilleure façon. Plusieurs
messages, reçus par des postes-radio de
la côte française indiquèrent que tout
allait bien à bord . Le dernier message
du DC-3 fut capté à 12 h. 8 (G.M.T.)
par la tour de contrôle de l'aéroport de
Madrid-Barajas . L'appareil se trouvait
alors à la hauteur de Castellon-de-la-
Plana. Puis ce fut le silence...

IA PARADE
DE L'ÉLÉGANCE
jeudi 20 septembre, en matinée à
15 h. 15 et en soirée à 20 h. 30,

à Neuchâtel.
Vous pourrez applaudir un spec-

tacle de qualité. La salle de la Ro-
tonde accueillera des vedettes des
plus grands théâtres d'Europe.

La tragédienne de la chanson
Anne Chapelle, le grand pianiste
français René Georget-Ghcmin et les
danseurs-étoiles du Ballet de Monte-
Carlo. Huit mannequins -vedettes
présenteront nos dernières nouveau-
tés de la medo 1951-1952.

La partie musicale sera confiée à
Charles Hary et son orchestre, de
la Radiodiffusion française.

Location et renseignements aux
grands magasins « Aux Armourins »,
téléphone 5 64 64.

Deux cents bandits armés
ont attaqué ta ville

indonésienne de Tjiparaj
28 tués, 12 blessés

DJAKARTA, 14 (A.F.P.). — Selon une
Information officielle parvenue de Ban-
dung et retardée en transmission, deux
cents bandits armés ont attaqué lundi
dernier par surprise , un peu avant mi-
nuit, la ville de Tjiparaj, située à 5 km.
au sud de Bandung. Vingt-huit person-
nes ont été tuées et douze grièvement
blessées.

Une cinquantaine d'entrepôts et d'im-
meubles ont été pillés et incendiés. Vers
3 heures du matin , la police et des ren-
forts de troupes ont réussi à disperser
les assaillants. L'un d'eux a été tué. Les
autres se sont retirés dans la montagne.

De l'eau polluée
à Nuits-Saint-Georges

Une centaine de personnes
victimes

de troubles intestinaux
DIJON, 14 (A.F.P.). — Une centaine

de personnes de Nuits-Saint-Georges
] (Côte d'Or) ont été victimes ces jours-

ci de troubles intestinaux ne présentant
d'ailleurs aucun caractère do gravité. Les
services départementaux de santé, en
collaboration avec les quatre médecins
de Nuits-Saint-Georges et avec le labo-
ratoire de bactériologie de Dijon procè-
dent actuellement à des recherches et
analyses. Il semble que les troubles cons-
tatés soient dus à une pollution de l'eau
du fait de fissures dans les canalisations.

Dans l'attente du résultat des recher-
ches, le maire de Nuits-Saint-Georges a
invité la population à faire bouillir son
eau avant utilisation .

L *

VERS LA COORDINATION
DES TRANSPORTS
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LA VIE NATIONALE

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Donc, pas de mesures compli-
quées et bureaucratiques tendant à
handicaper l'autre moyen de trans-
port, mais donner aux chemins de
fer , qui restent un instrument in-
dispensable à l'économie de paix et
de guerre, un peu plus de liberté ,
une faculté plus grande de s'adapter
à une conjoncture mouvante.

Il importe aussi de leur assurer
une indemnité équitable pour cer-
taines prestations extra-ferroviaires,
qui grèvent leur compte, alourdis-
sent leur bilan , compromettent leur
situation financière et donnent ainsi
l'impression qu'ils travaillent selon
des méthodes contraires aux princi-
pes commerciaux.

Du côté de la route, il est évident
que le vote de février dernier, hos-
tile au statut des transports automo-
biles, a compliqué le problème. La
commission ne pense pas toutefois
qu'il faille revenir à un système de
contrôle par l'Etat. Cependant, com-
me il ne sera guère possible d'arri-
ver à la coordination désirable sans
limiter l'extension des transports
professionnels par véhicules à mo-
teur , il serait utile que tous les inté-
ressés se missent d'accord , en dehors

d'une contrainte officielle, sur cer-
taines mesures qui auraient pour
effet  d'empêcher l'avilissement des
prix , le dumping social et un écrou-
lement général des tarifs.

Pour le reste, il faudra veiller à
faire payer par les usagers de la
route les dépenses qu'ils occasion-
nent à l'Etat pour l'entretien, l'amé-
nagement et le développement du ré-
seau routier. On se livre actuelle-
ment à des calculs minutieux pour
savoir comment se présente la situa-
tion à cet égard.

Mais la commission est catégori-
que sur un point : les charges fis-
cales imposées aux véhicules à mo-
teur , en particulier pour le trafic
privé, doivent bien être considérées
comme des contributions aux frais
de la route. Elles ne sauraient ser-
vir à couvrir les déficits éventuels
des chemins de fer. A cet égard , la
commission est donc opposée à la
perception d'un impôt plus fort sur
les véhicules à moteur au titre d'«im-
pôt de compensation» pour protéger
artificiellement un autre moyen de
transport.

Voilà donc, en substance, ce qu'on
peut tirer de ce premier rapport. Il
vaudra la peine de revenir sur cer-
tains détails. G. P.

BERNE, 14. — La commission du
Conseil des Etate chargée d'examiner
le projet de révision de la loi sur le
service des postes a décidé de recom-
mander au Conseil de renoncer à une
augmentation des taxes de transport
des journaux.

Cette décision sera d'autant mieux
accueillie par les journaux que ceux-ci
voient leurs frais généraux augmenter
sans cesse, sans qu 'ils puissent aug-
menter le prix de leur abonnement en
conséquence.

Pour une aide
aux entreprises privées

de chemin de fer
et de navigation

BERNE, 14. — La commission du
Conseil des Etats chargée d'examiner
le projet d'arrêté accordant une aide
temporaire à certaines entreprises pri-
vées de chemins de fer et de naviga-
tion en vue de maintenir leur exploita-
tion a siégé, sous la présidence de M.
Haefelin , conseiller aux Etats, et en
présence de M. Esoher, conseiller fédé-
ral. A l'unanimité, elle a approuvé,
dans la version adoptée par le . Conseil
national, le projet qui prévoit une
subvention fédérale de 3 millions de
francs pour les exercices 1951 à 1953.

La commission du National
s'oppose à l'augmentation

de la taxe de transport
des journaux

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 13 sept. 14 sept.

Banque Nationale . . 755.— d 775.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 715.— d 715.— d
LaNouchâtelolseas. g. 980.— d 980.— d
Câbles élec. Cortaillod 6800.— d 6800.— d
Ed. Dubled & Cie . . 1205.— d 1210.— d
Ciment Fortiland . . . 2550.— d 2550.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 415.— d 415.— d
Etablissem. Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M, 19S2 103.50 103.— d
Etat Neuchât. 3V4 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3V4 1942 102.50 d 102.75
Com. Neuch. 3V4 1937 100.50 d 100.50 d
Com. Neuch. 3'4 1947 101.25 d 101.50
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3V4 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . 3H 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 100.— d 99.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vi %

Billets de banque étrangers
Cours du 14 septembre 1951

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.09 1.1214
Dollars 4.33 4.36
Livres sterling . . . 10.55 10.80
Francs belges . . . 8.— 8.25
Florins hollandais . . 105.— 107.—
Lires Italiennes . . . —.65 —.68
Allemagne 85.— 88.—
Autriche 13.80 14.20
Espagne 8.80 9.20

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Bourse de Neuchâtel

Autour du monde
en queSques Signes

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
on annonce que près do 25,000 person-
nes se sont enfuies dans lo courant du
mois d'août de la zone soviétique.

AUX ÉTATS-UNIS, M. Harriman
retransmettra sans tarder au gouver-
nement bri tannique la note iranienne
sur le conflit pétrolier . Cette note con-
tiendrait do nouvelles propositions
concrètes.

EN ANGLETERRE, 31. Attlee a pro-
noncé une allocution pour marquer
rinauffuration de la nouvelle raffine-
rie de pétrole de Fawley. II a Invité
à cette occasion la Perse à prendre
connaissance du fai t que la Grande-
Bretagne avait la garantie d'avoir
suffisamment -d'essence pour compen-
ser jusqu'à lâ ftn de l'année co que
devra ient représenter les exportations
d'Abadan.

Le ministre du « planisme urbain »
a invité les acheteurs à faire grève
pour provoquer uno baisse du coût de
la vie.

Lé gouvernement a confisqué du ma-
-térlol ferroviaire et du sucre chargés
a .bord do navires britanniques h desti-
nation do la Perse.

EN FRANCE, M. Pleven a précisé
hier au Palais-Bourbon la position
du gouvernemen t dans le domaine
économique.

EN CORÉE, les communistes ont re-
fusé uno fois do plus de transférer
ailleurs qu'à Kaesong la conférence
d'armistice.

Les maîtresses de maison qui em-
ploient PROGRESS pour la grande
lessive déclarent volontiers qu 'elles
gagnent ainsi un temps précieux.
PROGRESS est indifférent aux sels
calcaires, de sorte que l'eau dure con-
vient parfaitement sans avoir été tout
d'abord adoucie. Toute la force déter-
tive de PROGRESS peut se concentrer
d'emblée sur la saleté, si souveut in-
crustée dans les fibres diu tissu.

Puisque PROGRESS ne se combine
pas avec lo calcaire, aucune crasse de
savon oajeairo ne peut se former et le
rinçage du linge en est d'autant plus
rapide et facile. Et comme aucun ré-
sidu calcaire ire s'attache, d' autre part ,
à la ©haaiidière,. quelques» minutes suf-
fisent pour la nettoyer. I

PROGRESS pour la grande lessive !
La dennière hésitation se d issipe à la
lecture des expertises officielles du
Laboratoire fédéra l d'essai des maté-
riaux, où il apparaît que PROGRESS
ménage les tissus au maximum.

Accélérez votre lessive sans effort !
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Spécialités t
Bisque d'écrevls.ses
Filet de palée maison

9&&i-& ' y .&iliWh,ftll|yy ; yyy'

Qèuqeot |
LA, VOITURE D6 LUX H ECONOMIQUE

Sur la route
dépasse beaucoup
rarement dépassée

Garage Segessemann
Prébarreau - Ecluse

Tél. 5 26 38
depuis 20 ans agent Peugeot

FUNICULAIRE DE CHAUMONT
(JOUR DU JEUNE)

Courses supplémentaires
en cas d'affluence

Les noisettes, abondantes cette année,
sont mûres.

ATTENTION !
Aujourd'hui , au marché, sous la tente

du CAMION DE CERNIER, une petite
vente de pruneaux du pays, à 60 ct. le
kg., avec beaucoup de tomates pour con-
serves à 45 ct. le kg. à partir de 3 kg.,
poires beurrées pour conserves, 70 ct. le
kg. k partir de 3 kg., artichauts, fenouil,
courgettes, aubergines, concombres. Beau-
coup de melons français pour le dessert de
dimanche. Toujours des chanterej les.

Se recommandent : les frères Daglla.

Hôtel Robinson, Colombier
Samedi soir, DANSE

Association
du commerce de détail

Nous rappelons à notre clientèle que
nos magasins seront ouverts comme

d'habitude le 17 septembre,
LUNDI DU JEUNE

Seuls, les drogueries, les pharmacies
et les magasins d'opti que seront

fermés toute la journée.

Les magasins de musique

« AU MENESTREL »
et HUG & Cie

seront fermés le lundi du Jeûne

LE CERCLE NATIONAL
sera ouvert

dimanche et lundi
et f ermé mardi

VOL SPÉCIAL
en cas de beau temps

VCUIÇE Départ midi Planeyse, aujour-
Vkll ldk d'hul. Retour dimanche soir.

Deux places disponibles. Prix réduit.
TRANSAIR S. A. - Tél. 6 33 88.
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PRUNEAUX
50 cf. le kg.

TOMATES
40 et. le kg.

Salle de la Paix
Ce soir, dès 20 h. 30,

D A N S E  ORCHESTRE
^^ '̂  «* ™ Jean LADOR

Prolongation d'ouverture autorisée

K. B. G.
Le cabaret où l'on se retrouve

f Faubourg du Lac 27 Tél. 6 22 22

CHARLES JAQUET
joue et vous présente
la délicieuse danseuse

de l 'Opéra de Paris

Maya Etay
et le dynamique duo de jazz

Busca et Calbo
qui vous entraîneront

dans un tourbillon infernal

Une ambiance à ne paa manquer

Ce soir, ouvert jusqu'à 2 h.

Beau-Rivage
SOIRÉE DANSANTE

avec l'orchestre

WALO GERTSCH
Prolongation d'ouverture autorisée
Dimanche : menas spéciaux
Lundi après-midi : concert, et

le soir , danse

TIP-TOP
EN ATTRACTION :

La charmante danseuse
MARGA MOOR

et le sympathique fantaisiste
PAUL LAZZARELLI

Prolongation d'ouverture autorisée
Dimanche : ï^ERBIJû

LA TÈNE-PLAGE, Marin
De soir, DANSE

BON ORCHESTRE
POUR LE JOUR DU JEUNE :

MENUS SPÉCIAUX
So reçc:inande, ,W. BERNER,

CRANS, 14. — L'Union des entreprises
suisses de transport a tenu à Crans-sur-
Sierre sa 138me assemblée sous la pré-
sidence de M. X. Rémy, directeur (Fri-
bourg).

La question des tarifs a notamment
été discutée. L'Union considère une ré-
vision des tarifs comme indispensable.
Toutefois , il doit s'agir d'une mesure
très modeste qui ne serait jam ais suffi-
sante a équilibrer les recettes et les dé-
penses. Les chemins de fer désirent pour
le trafic voyageurs une augmentation de
tarifs de 5 % et arrondir les prix des
billets au décime. R faudrait aussi exa-
miner l'introduction de taxes zonales
pour les voyages de plus de 150 km. res-
pectivement de 200 km. Les tarifs des
bagages et des colis exprès devraient
être adaptés aux tarifs de grande vitesse.
L'Union voit dans l'augmentation des
tarifs l'un des points d'une alternative.
Elle désire savoir s'il faut augmenter les
tarifs ou si les pouvoirs publics permet-
tront aux chemins de fer de poursuivre
par d'autres moyens leur activité au ser-
vice de la communauté. L'Union deman-
de aussi qu'on supprime la charge in-
combant uniquement aux chemins de fer
par le timbre sur les lettres de voiture.

Les chemins de fer privés
demandent

une augmentation de 5 %
des tarifs voyageurs

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 13 sept. 14 sept.

S V4 % Fédéral 1941 . 101.60% 101.55%d
3Î4 % Féd. 1946, avril 102.65 % 102.70 %
3% Fédéral 1949 . . 100.40 % 100.25%d
3 % CF.F. 1903. diff. . 103.25%d 103.60 %
3% C.F.F. 1938 . . . 100.20%d 100.25 %

ACTIONS
Un ion Banques Suisses 1059.— 1056.—
Société Banqu e Suisse 843.— 843.—
Crédit Suisse . . . 862.— 863.—
Electro Watt . . . .  803.— 802.—
Motor-Oo.umbus . . 488.— 488.—
S.A.E. G., série I . . 45 Vi 45.—
Italo-Sulsse, priv . . . 82.— d 82.— d
Réassurances, Zurich . 62C0.— 6180.—
Wlnterthour Accidents 4800.— d 4825.— o
Zurich Accidents . . 8150.- d 8150.— d
Aar et Tessin . . . 1192.— d 1190.- d
Saurer 1020.- 1017.-
Alumlnium . . . .  2325.— 2330.—
Bally 787.- 788.-
Brown Boverl . . . 1186.- 1180.—
Fischer 1122.— 1121.—
Lonza 915.— 915.—
Nestlé AÏimentana . . 1688.— 1690.—
Sulzer 2090.— o 2O80.- d
Baltimore 90.— 89 y,
Pennsylvanla . . . .  83 Vi 83.—
Italo-Argentina . . . 25 »/a 26.—
Royal Dutch Cy . . . 250.- , 250 Vi
Sodec 26.— d 27. —
Standard Oil . . .  . 305.— 305 V4
Du Pont de Nemours . 442 .— 440. —
General Electric . . 272.— 274.—
General Motors . . . 224.— ex 224. —
Internationa; Nickel . 173.— 173.—
Kennecott . . . .  363.— 372.—
Montgomery Ward . . 319.— 320.—
National Distillers . . 154.- 154.-
Alhlmettes B. . . . 39.50 39.26
C. States Steel . . .  . 196.- ex 197.-

RALE
ACTIONS

Clba 2850.— 2855.—
Schappe 1085.- 1075.-
Sandoz 4730.— 4750.—
Gelgy, nom 2625.— d 2525.— <i
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . . . 6425.- 6445.-
IiAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudolse . . . 780.- 780.-
Crédlt F. Vaudois . . 775.— O 770.—
Romande d'Electricité 430.— 435.—
CâbJeries Cossonay . 3050.— d 3050.—
Chaux et Ciments . . 910.— d 910.— d

GENÈVE
ACTIONS

Arnerosec . . . .  128.— 127.60
Aramayo 27.50 27.26
Chartered . . . ' . 36.60 d 36.50 d
Gattiy . . . . . .  210.—dd 210.—
Physique, porteur . . 292.— 292.—
Sécheron , porteur . . 495.— d 496.— d
S. K. F 238.- 238.-

Cours communiqués
Par la Banque cantonale, sans engagement

Bulletin de bourse



Mandement du Jeûne 1951
de l'Eglise réformée evangélique

du canton de Neuchâtel
Jusques à quand boiterons-nous

des deux côtés ?
C'est la question que déjà le pro-

phète Elie posait à ses compatriotes.
En ce temps-là, le peup le d'Israël
avait le cœur partagé. Il ne se déci-
dait franchement ni pour l'Éternel ,
ni pour les Baals , ces dieux qui
étaient censés assurer la fécondité
des terres et des troupeaux. Il ne se
compromettait ni d'un côté ni de
l'autre ; il ne niait pas que l'Éter-
nel fût Dieu , mais il n 'allait  pas .jus-
qu'à croire qu 'il le fût vraiment .  Il
misait par prudence et par opportu-
nisme sur les deux tableaux.

Boiter des deux côtés, tel est aussi
le mal profond qui ronge notre Égli-
se et notre pays — comme nos vies
individuelles. Notre peuple a le cœur
partagé : on suit l'Éternel , on y
croit; et on suit d'autres dieux, on
y croit aussi.

On suit l'Éternel , chez nous . Dans
notre pays, la religion est protégée
et respectée, alors que dans d'autres
pays tout proches cle nous , il en va
tout autrement. On accomplit assez
généralement ce qu 'on appelle les
devoirs religieux : on s'adresse à
l'Église pour les mariages, les bap-
têmes et l'instruction religieuse dos
enfants ; on enterre pieusement ses
morts et l'on paie (plus ou moins
bien, il est vrai !) sa contribution
ecclésiastique. Nous ne sommes pas
un peuple athée ; nous, Suisses, nous
suivons l'Éternel.

Mais on suit aussi Baal ; c'est-
à-dire que nous avons aussi d'autres
dieux. Car qu 'est-ce qu 'un Dieu? C'est
ce à quoi on obéit , c'est le mobile
de nos actions et notre raison cle vi-
vre. Nous Suisses obéissons aussi a
bien d'autres dieux qui s'appellent :
l'argent, l'ambition, les plaisirs, le
confort, notre idéal politique ou so-
cial. Et cette dévotion païenne se
manifeste à des signes évidents, qui
sont les signes cle notre infidélité à
l'Éternel. C'est l'alcoolisme, qui nous
fait dépenser chaque année une som-
me trois fois supérieure à la recette
du trafic voyageurs des C.F.F.; c'est
le divorce, en vertu duquel un ma-
riage sur quatre se défait dans nos
villes ; ce sont les loteries d'argent
et le Sport Toto ; c'est le développe-
ment inouï des fêtes de tout genre ;
c'est la vogue croissante des rubri-
ques astrologiques dans les jour-
naux; et combien d'autres signes la-
mentables que notre peuple adore
aussi Baal.

Ainsi notre vie est un compromis,
parfois  savamment dosé, entre Dieu
et Baal ; elle est un mélange de chris-
tianisme et de paganisme. On n'a pas
choisi ; on oscille de l'un à l'autre.
Nous ne sommes ni froids ni bouil-
lants, mais de ces tièdes dont parle
l'Apocalypse. (Apoc. 3 :14-20.)

/^- •**/ «̂

Le sens de cette journée, c'est de
nous arracher à cette tiédeur helvé-
ti que. Dieu nous met en demeure cle
choisir : « Cessez de boiter des deux
cotés, d'être assis entre deux chaises,
de courir deux lièvres à la fois (« O
richesse effroyable des expressions
pour définir un même et éternel par-
tage !»). Si c'est Baal qui .est dieu,
suivez-le ; si c'est l'Eternel... »

Dieu nous dit donc : Tirez à gau-
che ou tirez à droite , mais ne restez
pas au milieu. Si vous ne voulez pas
de moi , vous êtes libres ; mais alors
ne continuez pas de flirter avec moi .
Que votre situation soit claire, et
pour qu'elle soit claire, allez-y carré-
ment , soit pour servir Dieu, soit pour
pécher. 

La parole de Dieu est sévère , en un
jour comme celui-ci où nous faisons
le bilan de notre situation. Elle nous
interdit de nous rassurer par les
beaux restes de christianisme qu'on
trouve encore dans notre pays alors
qu'ailleurs ils sont en voie de dispa-
rition. Nous devons nous poser la
question : ne vaudrait-il pas mieux
que notre façade religieuse et respec-
table — celle de notre pays et celle
de nos vies individuelles — s'effon-
drât , si derrière elle nous nous
croyons à l'abri du Dieu vivant ?

Mais nous devons aussi entendre
ce que le Dieu de Jésus-Christ ajoute,
à l'adresse de ces tièdes qu'il a
atteints derrière leur rassurante fa-
çade (et c'est là la bonne nouvelle de
l'Evangile) : «Je reprends et je châ-
tie ceux que j'aime ; aie donc du
zèle et repens-toi. Me voici ! Je me
tiens à la porte et je frappe ; si
quelqu 'un entend ma voix et m'ouvre
la porte , j' entrerai chez lui , je sou-
perai avec lui , et lui avec moi. »

Que Dieu fasse pour nous de cette
journée une occasion de repentance
où, dans le zèle et la foi , nous saisi-
rons la grâce qu 'il nous offre en
Jésus-Christ.

Au nom ¦ du Conseil synodal :
Le président,

Robert CAND, pasteur.
Le secrétaire.

Charles URECH, professeur.

AU JOUR LK JOUR

Encore les champignons
On parle beaucoup de champi-

gnons; c'est la saison. De nombreux
curieux sont allés à l' exposition my-
cologi que dans le but de pouvoir ù
l'occasion « corser leur ordinaire ».
Un article de ce journal suppliait  il
y  a quel que temps ceux qui parcou-
rent les bois ù la recherche de ces
bienvenus cryptogames , de ne pas
arracher ceux-ci , mais de couper à
leur base, le p ied qui en forme  la
racine.

Mais voici une autre recomman-
dation : ne détruisez pas d'un coup
de p ied ou autrement, les champi-
gnons que vous ne connaissez pas.
Rien ne peut chagriner un champ i-
gnonneur quel que peu avancé , com-
me de voir détruits des exemplaires
qu 'il eût volontiers mis dans son f i -
let. Il  y  a tant de champ ignons qui
ne sont pas vénéneux ! Cela ne veut
pa s dire que tous soient comestibles
au vrai sens du mot. Que diable !
Nous ne mangeons pas certaines
viandes, nous ne cuisons pas cer-
tains vé gétaux qui pourtant ne nous
empoisonneraient pas. Il  y  a des
champignons qui ne valent que par
la sauce qui les accompagne; d' au-
tres qui ne valent pas même cette
sauce.

On fe ra  vite , si on ne s'entête pas ,
de bonnes expériences à ce sujet ,
avec un bon atlas, il sera fac i le  aussi
d'apprendre à connaître , puis ci dé-
guster, en. toute prudence quel que
nouvelle espèce.

Mais qu 'on la mange soi-même !
Qu 'on n'imite pas ce coup le quelque
peu audacieux qui aimait à cueillir
des exemp laires d' esp èces qu 'il n'a-
vait jamais ramassées, mais qui
s'en alla manger autre part que chez
lui certain jour de cueillette. Il  par-
tit en disant à la « bonne » : « Vous
pouvez manger ces champignons ».
Quand ils rentrèrent, assez tardive-
ment, après le cinéma, ces époux se
demandaient anxieusement dans
quel état ils trouveraient celle-ci et
ils passèrent une très mauvaise nuit.
Heureusement, doutes et transes se
dissipèrent le lendeamin matin
quand l'odeur du ca fé  du petit dé-
jeuner se répandit dans l apparte-
ment.

NEMO.

jjfl VIS,LE 

La Cour de cassation pénale a tenu
séance hier après-midi , au château (le
Neuchâtel , sous la présidence (le M.
PauHRené Rosset , président . Elle a re-
jeté sept pourvois, et rédaiit une amen-
do de 15 i'r. prononcée par le t r ibunal
de police du Val-de-Ruz à (l'égard d'un
automobiliste, à la sounime de 7 fr ., les
frais ayant été abaissés de 8 fr. à 4 fr .

Nos hôtes
M. Garoux , directeur du Syndicat d'ini-

t iat ive de Nancy, arrive aujourd'hui à
Neuchâtel pour quelques jours. D'utiles
contacts ont toujours été établis entre
les organ isations touristiques des deux
régions.

A la Cour de cassation
pénale

VIGNOBLE
COLOMBIER
Vie militaire

(c) L'école de recrues, depuis deux
mois en caserne, quittera nos murs
lundi pour son séjou r en campagne
dans la région du CoI-des-Mosses.

LE DRAPEAU JURASSIEN EST RECONNU

Le drapeau jurassien a été reconnu par le Conseil exécutif bernois. Ce dra-
peau est « parti d'argent à la crosse ép iscopale de gueules » en souvenir de
l'appartenance du Jura à l'évêché de Bâle et de « gueules à trois fasces
d'argent » (quatre bandes rouges et trois blanches), symbole des sept

districts jurassiens.

JURA BERNOIS

lie sort de la ligne
Berne - Porrentruy - Délie -

lîelf ort - Paris
Il y a quelque temps, une délégation

du gouvernement bernois se rendait à
Paris pour y conférer avec les diri-
geants de la S.N.C.F. afin d'améliorer
les communications par la ligue Paris-
Bel fort-Porrentruy-Bemo.

Le gouvernement bernois poursuit ses
efforts, dans ce sens. C'est ainsi qu 'une
délégation comprenant MM . Moine ,
président du Conseil exécutif , Mracldi
et Brawand , conseillers d'Etat , accom -
pagnés do MM. Grinum, conseiller na-
tional , directeur du Lœtschberg, et
Moser, de la direction des chemine de
fer du canton , a conféré à la direction
générale des C.F.F. avec MM. Kradol-
fer et Favre , directeurs généraux , Mai'- ,
guerat , directeur du ler arrondissement
à Lausanne, Wichser, ingénieu r en
chef , et Tribelhori) , chef d'exploita-
tion. Les discussions ont porté sur !e
trafic local entre Porrentruy et Délie
(service d'autorail), la création de (bon-
nes correspondances à Bol fort avec les
autorails rapides Paris-Bâlo et vice
versa, l'amélioration des communica-
tions directes entre Berne et Paris, le
traf ic  marchandises par la ligne du
Jura et enfin l'établissement de la
double voie sur les tronçons qui sont
encore à simple voie entre Berne et
Biennc et Moutier-Delémont.

Du côté des C.F.F., on a souligué
quo la bonne volonté ne manquait  pas
pour améliorer les relations ferroviai-
res entre la Franco et la Suisse par
Délie, mais on a insisté en même temps
sur la pénurie de matériel roulant et
sur les dépensés qu'occasionnerait une
augmentation des prestations kilomé-
triques. Le gouvernement bernois s'est
déclaré prêt à envisager nue aide fi-
nancière du canton pour améliorer
ces ¦communications.

VAL-DE-RUZ

FONTAINES
la foire

(c) La foire d'automne a eu lieu mer-
credi . Malgré le temps favorable, sot)
succès n'a pas dépassé celui des pré-
cédentes, c'est-à-dire qu'il a été prati-
quement muil. Deux ou trois bancs de
marchands forains , quelques . dizaines
de petits porcs, ce fut tout  ! Décidé-
ment , cette institution a fait  son
temps !

CERNIER
Arrestation

(c) On vient de procéder à l'arrestation
du nommé M. S. pour attentats à la pu-
deur des enfants.

Ce personnage a été conduit dans les
prisons de la Chaux-de-Fond's.

Au tribunal de police du Val-de - Travers
(c) L'audience de vendredi, du tribunal ae
poiice , lormè de MM. P. Mayor , président ,
et L. Frasse, commis-greffier, a aebute, le
matin, par la reprue au cas de M. H., em-
ployé C.F.F. à. Travers , préven u d'outrage
a un agent de la police communale , une
nuit de bal , au café du Jura , affaire dont
noi% avons parlé . On sait qu 'à l'issue de la
première confrontation des parties , le juge
avait ordonné un complément d'enquête,
H. contestant les faits .

Hier , trois nouveaux témoins furent en-
tendus. L'un d'eux , un employé C.F.F. de
Neuchâtel , du nom de G., qui ae trouvait à
l'épeque en stationnement à Travers , dé-
clara que c'est lui qui traita l'agent de
pompier. Cette déposition sera transmise
au ministère public pour que des réquisi-
tions soient prises contre G.

En revanche , M. H. a été libéré et les
frais mis à la charge de l'Eta t. Si H. fut
visé par le rapport , c'est que son auteur
fut  induit en erreur par une personne qui
se trouvait au café . H. qui voulait une in-
demnité pour tort moral , s'est courtoise-
ment fait rappeler , par le président,
qu'avant de faire valoir une prétention de
ce gsnre , iil ferait mieux dé surveiller sa
conduite 1

/» / */ f * *

Dans l'accident de la circulation survenu
le 13 mai sur le coup de midi à Travers ,
entre une automobile qui , de la droite de
la route, bifurqua pour se rendre sur la
place de l'hôtel de l'Ours et une motocy-
clette qui , circulant dans le même sens,
atteignit la voiture à l'arrière en voulant
faire un dépassemen t , le jugement a été
rendu ainsi qu 'il suit :

L'automobiliste A. G. a ete acquitté, car
M avait pris toutes les précautions pour
effectuer sa manœuvre. Par contre, le mo-
tocycliste, W. P., de Noiraigue, fut  inatten-
tlf II a été condamné à 36 fr . d'amende
et à 212 fr . 20 de frais , le solde de ceux-ci ,
soit la prise de sang et les frai = d'analyse,
ayant été mis au compte de l'Etat , car il
fut établi que P. n 'avait pas d'alcool dans
les veines au moment de l'accident.

¦ Un employé d'une arène qui se trouvait
cet été à Fleurier fit dans un hôtel une
note de 20 fr. 25 qu'il ne paya , jamais.

. Cet employé, Ch. L., devra subir huit jours
d'ernprisonnement. Les frais , par 32 fr. 70,
ont été mis à sa charge.

ITne affaire
de lettre anonyme

Le 14 juin 1950, la moto d'un peintre de
Fleurier, A. D., était détruite par le feu
au col des Etroits, sans que son proprié-
taire portâ t une responsabilité quelcon-
que dans ce sinistre, ainsi qu 'il fut dé-
montré par l'enquête qui suivit.

Peu après cet incident, l'agent de la
compagnie d'assurances du motocycliste
recevait une lettre signée du pseudonyme
de « Fizano » disant notamment que le
propriétaire du véhicule y avait mis le feu
et qu 'il avait pour complice un camarade,
G. V., qui se trouvait avec lui au moment
du sinistre .

Plainte fut portée contre , inconnu par
D. et V. L'enquête et l'expertise grapholo-
gique du professeur Bischoff, de Lausan-
ne , permirent au ministère public de ren-
voyer, comme coupable présumée, Mme
L. F., laqueWe a toujours nié énergique-
ment les faits qui lui sont reprochés.

A l'audience d'hier après-midi , la pré-
venue a persisté dans ses dénégations, re-
connaissant, en revanche, qu 'elle et son
mari avaient cessé d'entretenir des rela-
tions d'amitié avec les époux D. pour une
question de remboursement d'un prêt,
mais qu 'elle n 'avait aucune raison de vou-
loir exercer une vengeance contre eux.

Ce qui ressort de l'expertise, c est que
plusieurs lettres de l'écrit anonyme et des
épreuves soumis à d'expert sont sembla-
bles. Les signes de réflexes sont aussi
fra ppants, de même que les césures.

Enfin , la lettre anorvme tt l'enveloppe
qui la contenait , l'encre avec laquelle ces
documents furent écrits , sont identiques
aux enveloppes et papier , k l'encre égale-
ment, saisis chez la prévenue."

Celle-ci avait fait entendre plusieurs té-
moins de moralité qui vinrent donner de
bons renseignements sur elle, considérée
comme une personne franche et honora-
ble.

Dans son intervention, le mandataire
des plaignants a demandé au tribunal de
prononcer une condamnation sévère car
les éléments objectifs et psychologiques
sont réunis qui permettent, sans doute
possible de désigner Mme F. comme l'au-
teur manuel , tout au moins, de la lettre
en question .

L'avocat de la défense s'est, pour sa
part, appliqué à démontrer la fragilité de
la valeur des expertises graplicJogiques, à
souligner les différences qui existent en-
tre le graphisme de la lettre anonyme et
celui de sa cliente et , surtout, à évoquer
le doute qui existe et qu'il n 'appartient
pas au tribunal de combler.

LE JUGEMENT
Après une longue délibération , le tribu-

nal , se basant, d'une part sur l'expertise
graphologique, sur la similitude des enve-
loppes, du papier et de l'encre, et d'autre
part sur les éléments psychologiques qui
ont été recueillis, est arrivé à la conclusion
que Mme F. était bien l'auteur de l'écrit
anonyme.

Ce qui est grave, dans cette affaire , c'est
que la prévenue connaissait la fausseté de
ses allégations. Elle a donc réalisé le délit
de calomnie pour lequel elle a été con-
damnée k un mois d'emprisonnement.
Comme on peut penser qu 'il s'agit d'une
défaillance accidentelle et que Mme F. est
une délinquante primaire , celle-ci a bé-
néficié du sursis dont la durée a été fixée
à deux ans. En outre , les frais de la cause
ont été, par 528 fr. 10, mis à la charge de
la condamnée. La seule chose qui n'ait
pas été tirée au clai r est le mobile qui a
fait écrire cette lettre.

| VAL-DE-TRAVERS

Tir de 1» Fédération
(c) Le tir annuel de la Fédération des
tireurs du Val-de-Travcrs a eu lieu sa-
medi et dimanche à Couvet et a donné
les résultats que voici en ce qui concerne
les sections et les groupes.

SECTIONS. — Ire catégorie : 1. Avant-
Garde , Travers , 51,336 points; 2. La Cara-
bine , Couvet , 49 ,509; 3. Les Armes-Réu-
nies , Fleurier , 48,465; 4. Extrême-Fron-
tière , les Verrières, 48,398.

2me catégorie (militaire) : 1. Union des
Armes de guerre , Métiers , 49,040; 2. Le
Grutli , Fleurier , 40 ,749 ; 3. L'Helvétienne ,
les Verrières , 39 ,813 ; 4. L'Union , les
Bayards; 5. Le Sapin national , Buttes.

GROUPES : 1. La Carabine II, Couvet ,
171 p.; 2. Les Armes de guerre , Môtiers ,
170; 3. L'avant-garde II, Travers . 168; 4.

' L'Avant-garde III, Travers, 166 ; 5. L'Ex-
trême-Frontière I , les Verrières , 165; 6.
L'Avant-Garde I , Travers , 166; 7. La Ca-
rabine I , Couvet; 8. Société de tir mili-
taire , Saint-Sulpice; 9. l'Extrème-Frontiè-
re II, les Verrières; 10. Le Sapin natio-
nal I , Buttes , etc.

Par suite de sa nouvelle victoire , la Ca-
rabine II, de Couvet a définitivement ga-
gné le challenge Dubled. ,.,

Assemblée des cafetiers
(c) La section du Val-de-Travers , de la
Société des cafetiers , hôteliers et restau-
rateurs , a siégé mercredi après-midi au
café du Furcil , à Noiraigue , sous la pré-
sidence de M. Jean-Louis Glroud , de
Fleurier.

Les membres présents , au nombre de
25, ont honoré la mémoire d'un collègue
disparu , M. Maurice Vivenza , de Fleurier ,
puis des diplômes d'honneur ont été re-
mis , pour 25 ans de sociétariat , à MM.
Marc Theurillat , de Fleurier et Henri
Renaud , de Couvet.

Enfin, les délibérations ont porté sur le
prix des vins et de la viande ainsi que sur
la question des patentes. C'est par une
ccllation que s'est terminée l'assemblée.

BUTTES
Mauvaise chute d'une cycliste
(sp) En circulant à bicyclette entre
Fleurier et Buttes, uno cycliste de 12
ans, Jauiue Dubois, a fait  une chute.
Elle dut recevoir des soins d'un méde-
cin qui , après une radiographie, diag-
nostiqua une fissure du crâne.

Affaires scolaires
(sp) La commission scolaire qui , sous la
présidence de M. Alexandre Zurbuchen , a
tenu séance au Mont-de-Buttes, a fixé les
vacances d'automn e du ler au 13 octobre.

Après quelques modifications, le projet
'de règlement de discipline des élèves a
été adopté. U sera soumis à l'approbation
du Conseil général .

La commission demandera au départe-
ment de l'instruction publique l'ouverture
d'une classe au Mont-de-BUttes pour les
huit élèves de ce hameau. Si l'ouverture
de cette classe ne pouvait avoir lieu , la
commission demanderait alors à l"Etat de
subventionner le transport des élèves Jus-
qu 'au village.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 14 sep-

tembre. Tempéra ture : Moyenne : 15,5 ;
min. : 13,8 ; max. : 18,5. Baromètre :
Moyenne : 721,3. Eau tombée : 2 ,0. Vent
dominant : Direction : nord-nord-ouest ;
force : fort à très fort de 10 h. 45 a
15 h. 30. Etat du ciel : couvert. Pluie pen-
dant la nuit et de 9 h. à 9 h. 25.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite k zéro

Niveau du lac, du 13 sept., à 7 h. : 429.32
Niveau du lac, du 14 sept ., à 7 h. : 429.32

Prévisi ons du temps. — Nord des .'.'lpes:
Temps généralement ensoleillé par nébu-
losité variable. Quelques averses l'après-
midi , surtou t en montagne. En Suisse ro-
mande, bise. Blus tard , veut d'ouest.
Assez frais.

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Ira rénovation

du temple de l'Abeille
(e) Au mois de juin , l'Egl ise réformée
evangélique de la Chaux-de-Fonds lan-
çait un appel aux paroissiens pour la
rénovation du temple de l 'Abeille de- ,
visée à environ 230,000 fr. La souseripj
Mon n'a pas répondu , jusqu 'ici , à co
qu 'on attendait d'elle. Dans certains
milieux , on croit qu 'elle fu t  lancée à
un mauvais moment, à la veille des
vacances horlogères. On se demande
également si une erreur psychologi-
que ne fut  pas commise do solliciter
d'un seul coup, une somme aussi im-
portante qu 'il eût été peut-être possi-
ble de so procurer plus facilement, en
envisageant la réfection du sanctuai-
re eu plusieurs étapes, par exemple.

LE LOCLE
!Le «maillot jaune » ,

de la chanson
(c) Sous les auspices de la section."lb-
cloise de la S.R.R., M. F. Dernier, de
radio" Lausanne; est venu diriger ' les. -,
concours de «hauts individuels pour
l'octroi du « maillot jaune de la chan-
son ». Cette manifestation populaire et.
un tantinet ... sportive a eu uu reten-
t issant succès. Plus die 150 personnes
ne trouvèrent pas de place au Casino,
mercredi , soir .

Incontestablement le Flourisan Willy
Lugeon a été lo meilleur, et le public ,
pour la quatriàme fois sur cinq con-
cours, lui a octroyé lo « maillot jaune

^de la chanso n ».
Un piéton grièvcmeint blessé

par une moto
(c) Vendredi , sur le coup de midi , un
grave accident de la circulation s'est pro-
duit le long de la rue Dan.iel-Jea.nRi-
chard, devant le No 13. Mme E. M., habi-
tant Bournot 5, âgée de 73 ans, a été
renversée lorsqu 'elle traversait la route
par un motocycliste des Eplatures.

Un médecin mandé d'urgence prodi-
gua les premiers soins à l'infortunée pas-
sante et la transporta dans sa voiture à
l'hôpital où l'on diagnostiqua une frac-
ture du crâne ct diverses contusions.

Arrestation
de deux voleurs d'auto

(c) Les deux jeunes gens qui , nuitam-
ment , ut i l i sa ient  l'automobile de M. A. G.
et qui , s'étant fait prendre , avaient fui
en France , sont rentrés. La gendarme-
rie les a « cueillis » et conduits à la Pro-
menade où ils sont à la disposition du
juge d'instruction.

Ay^"̂ N E UCHATEL ̂ Ç̂,S\
/ySE>ON 24° TéL.5.11.08Y A
l \ IHHUMATIONS - INCINÉRATIONSJ J

Les « joies annexes » de la Fête des
vendanges de Neuchâtel sont mainte-
nant  une tradition . Cette année , elles
se présentent sous des aspects aussi
divers qu 'at trayants. Samed i 29 sep-
tembre , un coup de canon sera tiré à
17 heures, cependant que des groupes
de hérauts à cheval proclameront
l'ouverture de la fête.

Le soir , des « haridelles », des orches-
tres, des accordéonistes, des groupes
de fifre» et de tambours déverseront
des flots d'harmonie dans les ru es do
la ville. On dansera dans la plupart
des établissements publies et dans le
péristyle- de l'Hôtel de Ville.

Deux « tentes-attractions» seront
édifiées , à la rue du Seyon ct à la rue
du Concert . L'une présentera « l'his-
toire de la feuille de vign e à travers
les âges » ; dans l'autre se déroulera
un concours de gonflage de ballonnets.
Quant à la . décoration de la cité , elle
sera encore plus riche que les années
précédentes.

Dimanche matin , reprise des con-
certs par les « bandelles » costumées
qui joueron t égalemen t avant le dé-
part du cortège . Par ailleurs , l 'Union
instrumentale do Lausanne, qui fonc-
tionne cette année comme musique of-
ficielle , donnera ùra concert dans les
rues de la ville.

La chanson des vendanges de Louis
Orelier a été enregistrée par Claudine
.Toye, la jeune ot talentueuse chan-
teuse neuchâteloise déjà bien connue
de-; auditeurs de la radio.

Et dimanch e après-midi , 30 septem -
bre, ce sera le somptueux cortèg e qui ,
sous le thèm e de « Vignes folles et fa-
randoles », déroulera ses fastes dans
le circuit fermé .

Bref , tou t est prévu pour donner à
la Fête des. vendanges de Neuchâtel
cette ambiance de liesse générale qui
est. la sienne. . . .

Les « Joies annexes »
de la Fête des vendanges

JURA VAUDOIS
SAINTE-CROIX

Mort du peintre J. liesse
A l'hôp ital loca l , est décédé le pein-

tre jurassien bien connu Jules Besse-
Junod, Lo défunt était âgé do 89 ans.

Soit que nous vivions, soit que
nous mourions, nous sommes au
Seigneur. Rom. 14 :8.

Madame Jules Guinand , à Colom-
bier ;

Madame et Monsieur Charles Knapp-
Guinand et leurs enfants, à Neuchâte l;

Madame et Monsieur Paul-Ernest
Jeanmouod-Guinaiid et leur fille, à
Berne ;

Monsieur et Madame Pierre Guinand
et leur fils, à Neuchâtel ;

Monsieur Georges Guinand et ses
enfants, à Neuchâtel et à Cernier ;

Monsieur et Madame Edmond Gui-
nand, à Neuchâtel ;

Madame Arthur Guinand et ses en-
fants, à Lausanne ;

Monsieur Paul Dubois, à Travers ;
Mad emoiselle Anna Dubois, à Tra-

vers ;
Madame et Monsieur Paul Perret-

Dubois et familles, ù Bienne ;
Monsieur et Madame Louis Dubois

et leur fils, à Paris ;
Monsieur ot Madame Armand Du-

bois, à Genève ;
Monsieur et Madame François La-

bois et leurs enfants , à Lausanne;
Madame Jules Dubois ot ses enfants,

à Colombier ;
Mesdemoiselles Margueri te  et Jeanne

Guinand , à la Chaux-de-Fonds ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Jules GUINAND
leur très cher époux , père , beau-père,
grand-père, beau-fils; beau-frère , on-
cle , cousin et parent , enlevé subitement
à leur tondre affection , le 14 septem-
bre 1951, dans sa 73me année.

L'incinération aura lieu au créma-
toire de Neuchâtel , dimanche 16 sep-
tembre , â 14 heures-

Culte à la chapell e du crématoire.
Domicile mortuaire : Battieux 16,

Colombier (Neuchâtel).

Veillez et priez , car vous ne savez
ni le jour, ni l'heure.

Marc 13 : 3B.

Madame Marthe Redard, à Auver-
nier ;

Sœur Lina Kedard , à Genève ;
Monsieur et Madame Charles Jun-

gen et leurs enfants, à Brot-Dessous ;
Mademoiselle Angèle Serrera , à

Montlebon (France),
les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur cle faire part

du décès do

x Monsieur Louis REDARD
leur cher fils, frère , oncle , fiancé et
parent, survenu subitement le 11 sep-
tembre 1951, à l'âge de 30 ans, à Mor-
begno (Italie).

L'ensevelissement aura lieu diman-
che 16 septembre, à 13 heures.

Culte pour la famille et les amis à
12 h . 30 au domicile mortuaire, Auver-
nier No 74.

Les enfants de feu William Hugue-
nin font part du décès de leur cher
frère,

Auguste HUGUENIN
survenu à l'âge de 59 ans, après une
longue maladie, supportée avec rési-
gnation.

Repose en paix, tes souffrances
sont finies.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Saint-Biaise, le 16 septembre à
13 h. 30. Départ d'Hauterive à 13 heures.

Domicile mortuaire : Hauterive.

Ne crains point, crois seulement.
La famille G. Luthy ;
la famille Wilhelm Rognon ;
les familles de feu Jules et André

Rognon ;
la famille Heyer ;
Madame Louise Jaques et famille ;
les familles alliées Keller, Rognon ,

Breguet et Jeanneret ,
ont la grande douleur de faire part

à leurs parents, amis et connaissances
du décès de

Madame

veuve Auguste ROGNON
leur chère maman, grand-maman, ar-
rière-grand-niaman, belle-mère, sœur,
belle-sœur, taute et parente, enlevée
à leur tendre affection dans sa 83me
année .

Neuchâtel , le 13 septembre 1951.
(Gorges 4)

Repose en paix.
Tes souffrances sont terminées.

L'enterrement aura lieu dimanche,
à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h . 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
¦rHMHMMMBWMMrMMlM!»^̂

Le comité du Boxiiifr-club de Neu-
châtel a le ,vif regret de faire part à
ses membres du décès do

Madame veuve

Auguste ROGNON
grand-mère de ses membres Francis et
Claude.

Laissez venir à moi les petits en-
fants et ne des empêchez point, car
le royaume de Dieu est pour ceux
qui leur ressemblent.

Marc 10 :4.
Monsieur et Madame Olivier Gentil-

Favro et leurs enfants, Micheline et
Eric ;

Monsieur et Madame Albert Gentil ,
leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Ernest Favre,
leurs euitants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Arthur  Tribo-
let,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du départ pour le Ciel de leur
chère petite fille, sœur, petite-fille , niè-
ce, cousine et filleule,

Lydie - Denise
que Dieu a reprise à Lui, à l'âge de
3 'A ans, après quelques jours de mala-
die.

Neuchâtel , le 14 septembre 1951.
(Parcs 41)

Domicile mortuaire : Martel-Dernier.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu dimanche 16 septembre 1951, à 13
heures, aux Ponts-do-Martel .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
H. PERRENOUD-GINNEL, Marie-Lise
et François ont la joie d'annoncer la
naissance de

Gabrielle
14 septembre 1951
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